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AUX LECTEURS. 
Ex TR ATT des Regiſtres de P Academic 
Royale des Sciences, du 10 Mai 2780. 


M. MAxAr, Medecin des Cordes du Corps 
de Monſeigneur le Comte d'Artois , ayant price 


Academie de lui nommer des Commidaires 


pour voir des Experiences ſur la Lumiere; la 


Maillebois, M. Sage, M. Couſin & Moi. 
Ces Experiences , qui ſont en tres grand 
nombre, roulent ſur diffterens phenomenes de 
la Lumiere, & particulièrement ſur ceux qui 
appartiennent a ſon inflexion lorſqu'clle paſſe 
le long des corps, ainſi que ſur ceux qui, ſelon 
Auteur, etabliſſent que la decompoſition des 


couleurs qu'on obſerve dans cette inflexion eſt 


la cauſe de celle qu'on obſerve dans le priſme, 
ou que celles-ci ne ſont point Veffet de la refrac- 
tion, mais Veffet unique de Vinflexion avant 
d'y entrer; enſorte que, ſelon M. Marat, la 
decompoſition de la Lumiere dans ſon inflexion 
& celle qu'on obſerve dans fon paſſage par dif+ 
ferens milieux, ſont la ſuite dun mme effet. 


Mais comme toutes ces s Experiences ſont 3 


a 


Compagnie nous en a charges, M. le Coonde 
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4 AUA LECTEURS. 

très- grand nombre, ainſi que nous Vayons dit, 
que nous n'avons pu par- la les verifier toutes 
( malgre toute Vattention que nous y avons 
apportee ) avec I'cxaQtitude neceſſaire; que d ail- 
leurs elles ne nous paroiſſent pas prouver ce que 
Auteur imagine qu'elles Etabliſſent, & qu'elles 

ſont contraires en general a ce quil y a de plus 
connu dans FOptique, nous croyons qu'il ſeroit 


5 inutile d'entrer dans le detail pour les faire con- 


Noitre , ne les regardant pas comme de nature, 
par les raiſons que nous venons dexpoſer, ice 
que IAcademie y puiſſe donner ſa ſanction ou 
ſon attache. Fait dans I'Academie des Sciences 


le 10 Mai 1780 , LE Roy, COUSIN, SAGE. 


Je certiſie le preſent Extrait conforme & Po original & 
au jugement, de Academie. ce 10 Mai 1780, t 


1 ca de CONDORCET. 


LY 16 Juin 1779, Jinformai M. le Sine de 
Maillebois que mon Memoire ſur le Feu avoit 


une ſuite, & que cette ſuite contenoit de nou- 


velles Experiences , fervant a perfectionner la 
Theorie de Newton ſur les couleurs, ou plutot 
A en <Etablir une nouvelle. Toujours attentif 2 
ce qui peut intereſſer FAcademie, M. de Mail- 


| lebois lui. en fit part le 19; & ce jour mEme 5 


I Academie me fit rhonneur de me nommer des 


Commiſſaires pour verifier les faits FO Four 


Bok 


AUX LECTEURS. 3 


la bate de ma doctrine. La Commiſſion fut cont. 
poſée de MM. de Maillebois, de Montigny, 
Sage, le Roy & la Lande, qui ſe fit ſubſtituer 
M. Couſin. Des affaires particulières ne permet- 
tant point aux trois premiers Academiciens de 
ſuivre rẽgulièrement la verification de mes Expe+ 
riences, ils ꝰ en rapportèrent aux deux dernièrxes. 
« Commencee le 22 de Juin, elle fut enfin ter- 
mince le zo Janvier 1780; & des: lors j'ai . 
ſollicirs un rapport. | 8 

Je ne me ſuis j jamais flatté que Academie 
confi rmeroit les conſequences que Payois de 
duites q une longue ſuite de faits ſurprenans & 
inconnus, puiſque j avois priè MM. ſes Com- 
miſſaires de borner leur rapport à la verification 
de ces faits : mais j avois droit d attendre que 
cette ſavante Compagnie prononcat ſur Texac- 
titude & la nouveaute de mes Experiences. * 

Je ne ferai aucun commentaire fur Va&e Aca- 
demique qu'elle a bien voulu m'accorder: A 
Fegard des raiſons qui ont force au ſilenee MM. 
ſes Commiſſaires, je ne puis me refuſer aux 
obſervations ain | 

Mes Experiences ont été pendant ſept mois 
ſous les yeux de MM. de Academie; & dans 
cet intervalle elles ont toutes EtE rẽpetèes un 
très-grand nombre de fois. 

Elles ne leur paroiſſent pas prouver ce que 


Wc,» 8 4 
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6 AUX LECTEURS. 
j imagine qu'elles Etabliflent : mais il ne fut 

jamais queſtion des conſequences, puiſque le 
rapport ne devoit point porter ſur la theorie. 
Que ſi elles ſont contraires en general a ce 

qu'il y a de plus connu dans Optique; c'eſt ce 
dont j ẽtois perſuade, ce dont Academie ctoit 
prevenue , & ce dont je me felicite; deſtinees 
à ctablir une nouvelle doctrine, devoient- elles 
venir a Vappui des anciennes opinions? 

Aſſurement je m'honorerai toujours du ſuf- 

frage des Savans diſtingucs; mais comme il weſt 
au monde aucune Socicte ſavante dont le juge- 
ment puiſſe rendre vrai ce qui eſt faux & faux 

ce qui eſt vrai; je crois qu en me refuſant fa 
ſanction, VAcademie des Sciences ne ſauroit 
changer la nature des choſes. Sil faut ctre juge, 
que ce ſoit donc par un Public Eclaire & impar- 
tial: c'eſt a ſon Tribunal que Jen appelle avec 
confiance, ce Tribunal ſupreme dont les Corps 
ſcientifiques eux · memes ſont forces de reſpecter 
les arrets. 
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DECOUVERTES 


DE M. MARAT, 
SUR 
LA LU MI E RE. 


De P Attradion de la Lumiere. 


| Quaxy on expoſe 1 un corps a aux rayons Exp. 1. 


ſolaires , raſſembles dans la chambre obſcure d Paide 
un fimple objedif , on voit ſon ombre environnee d'une 
ruie lumineuſe (1), plus ou moins vive & plus ou moins 
Etendue relativement d la diſtance oz il eſt de la toile. 
"I amn ne tient point à une Tue 
— ' —— 


(i) Je nommerai aureole cette raie lumineuſe, afin d' &viter 
dennuyeuſes circonlocutions. 


ry 
Won 
JHA 


F Exp. 2. rffraQion ; puiſqu'il na pas moins lieu, lorſqu*on wy 
* x ſert d'un miroir d'acier, Il ne tient pas non plus a la 
. forme de air ambiant, comme je (1) Tavois 
8 Exp. 3. d abord ſoupconne ; puiſqu” on ne Vappergoit pas 
5 moins autour des corps extremement minces qu autour 
hk 7; des corps ſpheriques. A quoi donc Iattribuer? au 
# ] principe de VAttra&ion. qui raſſemble à la ſur- 
3 face des corps les rayons de lumière dont ils 
7 3 ſont environnes. 
| T7 Tes rayons ne peuvent etre raſſemblés A la 
ſurface d'un corps qu' aux depens du milieu am- 
-biant : ce milieu doit donc ètre moins eclaire ; 
& ſa difference de clartè, quoiqu'inſenſible dans 
un grand eſpace, doit s appercevoir dans un 
eſpace fort petit. Mais comment retrecir le 
champ de lumiere? — Rien de {i facile: au lieu 
de le former au-dehors des corps, il faut le for- 
mer au-dedans. | 
"A 4. Ainfi quand on place dans le cone lumineux, d quatre 
pieds de la toile, une carte, une lame metallique, une 
ye planche ,. percees d'un trou- de ſix lignes en dia- 
metre ; Vombre de ces corps Pe autour da trou bordee 
(.) $i J ai laifſe dans mon MEmoire ſur le Feu la remarque de 
la page 8; ceſt qu'il m eũt ẽtẽ impoſſible d'indiquer la vraie caufe 
du phEnomene en queſtion , ſans mettre le Lecteur ſur la voie 
des dècouvertes dont je public aujourd'hui le precis, 
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dt a 
** 


= r 


. „ 
d'une raie de lumiere ts = vive, tandis que Peſpace 
circonſcrit eſt d une teinte moins claire que le fond du 
tableau. Si le trou a trois lignes , Peſpace circonſcrit Exp. 5. 
ſera d'une teinte encore moins claire. S'il a une ligne, en Exp. £ 
place daureole, Vombre vers la circonference ſe trou- 
vera bordee d'une teinte obſcure, moins foncee toutefois 
vers le centre. D'ailleurs quelque forme qu ait ce trou , 
toujours les memes reſultats accompagneront les memes 
experiences. Les rayons auxquels il donne paſ- 
fage ſont donc e attirẽs vers ſes 
bords (1). 

Demontrons cette yerite d'une maniere en- 
COre plus evidente. Lorſque le trou fait a la carte, 2 Exp. 7. 
la lame metallique, d la petite planche, na qu un quart 
de ligne en diametre ; Leſpace circonſcrit par les bords de 
Pombre , au lieu d'offrir un point lumineux, eſt d une teinte 
très- ob ſcure, & toujours d autant plus obſcure que le trou 
eſt plus etroit. Ce phenomene s' obſerve en grand 
comme en petit: peut - Etre alors eſt - il plus 
propre a deceler la cauſe à laquelle je Lattribue. 
Placez , d quelques pouces du foyer, une carte percee Exp. 8. 
d'un trou de deux lignes , de manivre que le centre cor 
reſponde d laxe du cone lumineux ; & vous verreꝝ lombre 
des bords environnee d'une aureole brillante en-dehors , 
terne au milieu, obſcure en-dedans , toujours d autant 
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(2) Comme les rayons du milieu ſe trouvent également arrir6s 


A2 


de tous cötés, ils ſuivent ſeuls leur direction. 
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[4] 
plus obſcure qu'etle approche davantage de Vombres 
D'ou vient cette privation de lumière! ſi cereſt 
de ce que les rayons les plus proches de la cir- 
conference du trou ſont attires avec force, & 
replies? à {a ſurface. 


Continuation du mime ne ſujet. 


Exp. 9. 4 . d'une chambre obſcure „ adaptex un euyan 
de carton noirci ( un pied en diamerre ſur deux pouces 
en longueur) deſtinè & donner paſſage aux rayons im- 
mediats du ſoleil ; & Pombre des bords du tuyau paroltra 
environnee d'une aureole, dont les degradations de lumiere 
ſont les memes que dans Fexperience qui precede, 
Exp. io, Au faiſceau que forment ces rayons , oppoſe; (d ſex 
pieds de la toile) une feuille de fer-blanc percee d'un 
 zrou de quinge lignes , & Pombre des bords de cette ouver- 
ture ſera environnee dune aureole brillante en-dehors 
mais Peſpace . paroltra moins eclaire que le 

ford, du tableau (1). 


—_— 


[a Toutes les experiences , par leſquelles on a entrepris de 
prouver que ['intenfite de la lumiere eſt en raiſon inverſe du quarrẽ 
de la diſtance , ſont mal imagindes ( voyez Opt. de Smith, L. I. 
& II.); parce que les rayons qui partent de l objet lumineux ſont 
en partie devies par les cotes-du trou qui leur donne paſſage, & 
toujours d autant plus devits que le trou eſt plus petit. Il doit 
donc sen trouver proportionnellement moins ſur le plan qui les 
regoit, qu'il n'en a paſſe par ce trou; & cela indẽpendamment 45 
ceux qui s Greignent dans le n a trarerſer. | 
E | 
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N „ 
” lo feuille de fer-blanc, ſubſtiruex; deux planches Exp. 221. 
de 1. fix x pouces chacune , placez-les par le core d quelque 
diſtance Pune de autre , eloignez-vous de la toile 5 & 
Peſpace qui ſtpare Pombre de leurs bords ſera rempli par 
deux aureoles brillantes eſpacees par une raie obſcure. 
Quelque corps que vous preſentiez aux rayons 
du (ſoleil , toujours l'ombre ſera environnee 
d'une raie de lumiere plus vive à fa partie externe 
que le fond du tableau. Preſentex-leur une lame Exp. 124 
metallique percee d'un trou de trois lignes > en la pla- 
gant d quinxe pouces de la toile, les bords exteriours 
de Paureole coincideront , & le petit champ de lumiere 
offrira au centre un point-lumineux ires-brillant , circonſ= 
crit par une teinte terne, puis obſcure , & toujours plus 
eſcure qu'elle approche dayantage des bords. De- ees 
expériences, & de mille autres ſemblables, 
concluons que tous les corps attirent la lumiexe. 
Mais des rayons qui ſe trouvent dans la ſphère 

d attraction d'un corps iſolẽ, ceux qui ſont tan- 
gens ſe replient à ſa ſurface, & deviennent con- 
vergens: ceux qui forment les couches conti- 

guẽs ſont auſſi replies, mais beaucoup moins; 
& toujours d autant moins, qu'ils S eloignent 
davantage, juſqu'à ce que la force attractive, 
trop foible pour les devier ſenſiblement , les ü 3 
accumule aux bords de ſa ſphere d activitè, tant | 'Y 
qu'elle conſerve un peu plus d energie quelle 8 I 
n'en a dans. le milieu ambiant Voila J'ou-vien> 


A3 


[s 1 

nent dans Vaureole , Vobſcurits de fa. partie 
contigue à Fombre des corps, la teinte terne 

dc ſa partie intermediaire, N Feclat dc ſa partie 

extcricure. 

Aux rayons immediats du ſoleil , reurdoly 
qui environne FYombre des corps eſt moins bril- 
lante qu'aux rayons raſſembles dans la chambre 
obſcure; parce que dans le dernier cas, il y a 
moins de lumiere reflechie de tous cotes. Elle 
eſt auſſi beaucoup plus etendue, & Von en verra 
la raiſon ci- après. | 


De la Perioptrigue (1). 


Ceux qui ont fixè les loix de la deviation des 


ea 


(1) Je ſupplie le Lecteur de me paſſer ce terme: ſans doute 
la deviation des rayons de lumière, dont je viens de parler, n'eſt 
au vrai qu une réfraction externe, & elle doit etre rapporte au 
meme principe; puiſque la force qui agit à la ſurface des corps 
diaphanes convexes pour plier vers leur axe les rayons qui les 
penètrent, agit à leur circonference pour plier vers leur axe les 
rayons qui les environnent. Mais quoique le principe ſoit com- 
mun, les loix ſont diferentes, & il importe de ne pas confondre 
les eee Or c'eſt la partie de optique qui traite de la 
deviation des rayons de lumiere a la circonférence des corps que 
je deſigne ſous le nom de Perioptrique, 

Comme le ſujet que je vais traiter eſt tout neuf, il manque 
de termes propres, il ne peut ntanmoins s · en paſſer: ainſi ceux 
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rayons de lumière wont jamais conſidere que 
les milieux refringens ; auſh ces loix ſont- elles 
inſuffiſantes pour eclaircir tous les phenomenes. 

Selon eux, les rayons de lumière ne chan- 
gent (1) jamais de e b N en e obli- 


— 


89 


de divier, di viables, deviation ,  dbvichilitt, 3 confcrls 
à la Perioptrique; comme ceux By refratter , refrangible , refrace 
tion, refrangibilite ſont conſacres a la Dioptrigue. 

Ces diſtinctions ſont indiſpenſables & la crainte dintroduire- 
des mots nouveaux, pour leſquels les Lecteurs ont toujours beau- 


n — <> Wat, a r — 


| coup d'Eloignement, ne doit pas retenir un Auteur, sil veut cry: 


entendu. 

(1) Je compte ici pour rien cette inflexion des rayons ue! 
preſque imperceptible, dont parle Newton au Livre III de ſon 
Optique, obſervation IX : à peine va- t- elle a 55; de pouce; auſſi 
n'a-t-il pas cru devoir rien changer a l opinion regue de la propa- 
gation conſtante de la lumière en droite ligne (voyez queſt. 23). 
Or cela ne reſſemble guère à notre nouvelle doctriae; car on 
verra ci-apres que la ſphere de lumiere des corps globuleux d'un 
certain volume, eſt au moins auſſi Etendue que leur diametre ; & 


que les rayons qui en forment les differentes couches, apes s etre 


devies vers ces corps, COMVErgene & ſe reuniſſent tous en differens. 
foyers. 


Je ne nrarrete pas non plus à dEmontrer ici que cette inflexion 


de la lumière, que Newton attribue à une force répulſive, qui- 
eloigneroit des corps les rayons ſolaires, ſans qu il y ett de contact 
immediar entr eux ( Optiq. queſt.3 1) na pas ẽtẽ juſquà preſens 


mieux obſervee qu expliquèe. On verta du premier coup d' oi 
qu'elle tient a notre nouveau principe; puiſque raugmentation 


de Vombre des 11 corps expoſes aux rayons ſolaires dans Ia 


han 


* 


[8] 
quement d'un milieu dans un autre de differente 
denſite : toutefois il eſt inconteſtable qu ils en 
changent toujours dans le mEme milieu, lorſ- 
qu'ils paſſent pres d'un corps qui y eſt place. 
Se trouvent-ils dans ſa ſphere d'attraftion ? — 


ils ſe replient juſqwa certain point a fa circon- 


ference , & ſe prolongent enſuite en droite 
ligne. Cette verite, que je viens de deduire de 
Yobſervation d'un phenomene conſtant , ſe 
demontre d'une maniere directe: car l'ombre 
des corps opaques n'eſt jamais proportionnelle 


à Veſpace quiils occupent dans le cone lumi- 
neux(1); mais la difference eſt bien plus marquee 


aux rayons immediats du ſoleil. Preſentez- leur un 
diſque metallique de deux pouces en diamètre; puis ſur 


Exp. 13. an carton place tous aupres recevez-en Pombre , elle 
vous paroitra d'egale etendue ; eloignex par degres le 


carton, & Pombre diminuera de beaucoup; eloignez- le 


Exp. 14. davantage , & Pombre diminuera encore. A cote de ce 
- diſque, placez-en un pareil, mais dont le milieu ſoit 


perce d'un trou de fix lignes; & a ſex pieds de- ld rece- 


* — 


chambre obſcure , eſt en plus grande raiſon que celle de leur 
diſtance a la toile, ſimplement parce que les rayòns repliés à la 


circonference de ces corps, ſe croiſent, & ſe prolongent enſuite 


juſqu'a la toile en divergeant. 


(1) On verra ci-apres que cette diſproportion eſt bien plus 
confidErable qu'elle ne le paroir, 


N 2 g * 
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| . „ 
vez den Pombre ; vous trouverez quelle na guere que 
quinge lignes. Si vous examinez enſuite le champ circonſ- 
crit par la circonference du trou, il remplira preſque tout 
cet eſpace. D'où vient cela? de ce que les rayons 
qui environnent le diſque, fortement attires, 
ſe replient ſur lui, & changent de directtion. 
Des rayons devices, les tangens a la circonference 
extéèrieure & les tangens a la circonference 
interieure convergent donc: auſſi ſon ombre 
_ diminue-t-clle a meſure qu'on èloigne le tableau, 
juſqu'a ce qu'ils ſoient parvenus à leur point 
d'interſection. Les rayons ſolaires forment donc 
foyer au-dela des corps opaques qu' ils environ- 
nent, comme ils forment foyer au- delà des 
corps diaphanes convexes qu'ils penetrent. 

Si on doutoit encore de cette verite, en 
voici d'autres preuves. Après avoir introduit ces 
rayons par un grand trou (1) fait au volet d'une chambre 
obſcure , examinex Vombre d'un boulet projettte ſur un 
carton d une tres = petite diſtance ; vous la trouverez 
a-peu-pres de meme diametre que Pobjet , egalement 
noire dans toutes ſes parties , & toujours bien terminee. 


Si vous eloignez le carton , Pombre diminuera ; mais les Exp. 15. 


bords nen ſeront plus auſſi nettement termittes , ils Se- 
clairciront enſuite peu-d- peu, puis ils S etendront par 
degres : alors, circonſcrits par une aureole, ils circonſ- 


_ — 


— 


(2) II doit avoir au moins dix pouces en diametre, 


TRAP 4 
Br 


| Exp. 16, criront 4 leur tour un orbe plus noir (1). A meſure que 
la diſtance augmente, Forbe central diminue, il diſparoit 

enfin pour &re remplace par un orbe moins obſcur que 

: les bords , Pombre auſſi continue d diminuer, mais Peſpace 
orbiculaire Setend & £eclaircit ; tandis que le cercle dont 

il eſt environne s' ohſcurcit & ſe reſſerre. Lorſque Pombre 

eft fore petite, au centre ſe forme un point lumineux: 


- = . | C'eſt ce point lumineux qu il faut regarder comme foyer 
_ f | d'une partie (2) des rayons devies d la circonference du 
|  bouler. 


PNuiſque les rayons devies par un corps ont 
un point d' interſection; paſle ce point, ils doi- 
vent prendre entreux un arrangement inverſe. 


Ici le fait s accorde avec la theorie : auſſi lor 
Exp. 17. qu on eloigne davantage le boulet, yoit-on Pombre diſpa- 


roltre totalement (3), ou plutoe circonſcrire un champ 


** 


* 7 F 
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(1) Cet orbe n'eſt bien marque que lorſque le ſoleil eſt peu 
Eleve ſur l horiſon, & lorſque le carton où l' ombre eſt projettee 


= ſe trouve du volet à vingt ou vingt-cinq pieds : mais il faut avoir 
= Exp. 18. ſoin de tenir la boule au milieu du champ de lumiere ; car .. 
3 | | Fombre porte ſur Paurtole des bords du trou, elle ceſſera d' etre 
A reguliere, & fa partie immerſte prendra une forme elliptique. 
BF | * PhEnomene ſingulier, bien propre a dEmontrer la déviation des 
| 4 | rayons ſolaifes ſur les bords du trou fait au volet, & dont nous 
( 5 | | | | deduirons des confequences dans la ſuite, 0 
(2) Voyez à ce ſujet Varticle de la deviation des rayons de 


lumiere à la circonference des corps. 


GO Il eſt vrai © ws — ou Vombre a diſparu n elt jamais 


——— one ye oo wr fo re on 


3 * . 
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4 lumière; comme on voit la Iumiere circonſcrire un 


champ 4ombre , lorſqu'on place d cõtè du boulet un diſque Exp. 19. 


de meme diametre , & perce d'un trou au milieu (1). 
Mais pour que ces experiences reuflifſent tou- 


jours, il faut que le ciel ſoit extremement pur; 


on en verra la raiſon ci-apres. 
Il eſt donc hors de doute que les rayons de 


lumieère ſe devient toujours en paſſant pres d un 


corps; mais ils ne ſe replient pas tous egalement 
2 fa ſuperficie. Ainſi de quelque maniere 
qu'ils tombent ſur un corps opaque place a 
quelque diſtance de la toile, Lombre ne tranche 


jamais dans le champ lumineux. Tombent-ils 


parallelement fur des corps d'un certain yo- 
lume? Tombre eſt toujours plus petite, & d'une 


teinte moins obſcure vers les bords. Si ces corps 
ſont Fun petit volume, leur ombre mal deſſi- 


nee reſſemble à celle des corps diaphanes ternes, 
Si ces covye Ong d'un volume fort petit, * 


EET 


6 clair que le fond du rableau : & cela n'eſt pas Etrange 3 3 
les corps opaques interceptent le paſſage des rayons incidens. De 
ces rayons, les uns ſe ſont réfléchis de deſſus ſa ſurface, les 
autres ſe ſont Eteints dans ſon tiſſu; ils ſe trouvent donc de moins 
dans Vendroit ou étoit l'ombre , quoique c cet endroit ſoit claire 
par les rayons qu'a devies ce corps. 


(i) Pour un boulet d'un pouce en diamètre, ce point eſt à dix 
pieds de la toile; & pour un diſque de deux pouces, percé au 
centre d'un trou de fix lignes , ce point en eſt A fix pieds. 


[zz] 
ombre diſparoit tout-A- fait. Elle difparoit de 
meme, quoigue fort grands, des que leur diſ- 
tance à la toile eſt proportionnellement aug- 
mentee. Lorſque les rayons divergent, Fombre 
des corps opaques n'augmente pas en raiſon de 
leur diſtance à la toile; & toujours elle eſt d une 
teinte plus claire aux bords qu au centre. Enfin 
lorſque les rayons convergent, lombre des corps 
opaques diminue en plus grande raiſon que 
celle de leur diſtance à la toile. Phenomenes 
impoſſibles à concevoir, i les rayons tangens 
aux corps ſe prolongeoient, dans un meme 
milieu, ſuivant la meme direction; mais bien 
ſimples à comprendre en admettant notre nou- 
veau principe, dont ils ſont les ſuites neceſſaires. 

Les conſequences de ce principe, & leur 
application aux inſtrumens d'optique , a Vaſtro- 
nomie, &c., ſont deduites dans (r) FOuvrage 
dont celui-ci n'eſt que Vextrait. 


— — 


— — 
2 


() T'y fais voir comment l'explication naturelle de l'aurore, 
du crepuſcule , des occultations, des apparences optiques des 
Ecliples , & de divers autres phEnomenes dont on n'a point encore 
rendu raiſon d'une maniere ſatisfaiſante, decoule-de ce principe, 

_ fans parler des changemens a faire aux tables de refractions aſtro- 
nomiques. 


M 


forme leur ſphere d attraction. 


[13] 
De la Sphere d. Atrradtion de Ia Tumitre. 


Comme tous les corps attirent la lumière; 
au milieu de celle qui remplit les eſpaces im- 
menſes de univers, ils en ont donc chacun une 
atmoſphere particuliere. Cette atmoſphere de- 


vient ſenſible par Taurèole dont leur ombre 


paroit environnèe; & c'eſt elle toujours qui 


Sans art, on ne peut guère la dẽterminer dans 


la chambre - obſcure. Tant que les rayons ſolaires 


ſe trouvent rafſembles par un objectif, comme 
ils ſont fort divergens, ils paroiſſent ceder moins 
2 la force attractive qui tend à les dẽtourner de 
leur direction; & comme ils ſont tres-rares , 
ils donnent auſſi moins de priſe à cette force, 


qui ne paroit pas alors deployer ſur eux toute 


ſon Energie : dailleurs le champ lumineux neſt 
point determine par les rayons externes du cone 
pres le ſommet ; aſſertion dont la preuve ſe 
trouve cEtablie dans un article qui ſuit. 

Pour determiner à la vue ſeule cette ſphere ; 


il faut introduire dans une chambre les rayons 
immediats du ſoleil, lorſqwil eſt peu eleve ſur 
Yhoriſon (1): ainſi apres avoir ouvert une croiſte, fi 


— = — 


ES 


(i) Toutes les experiences de ce genre doivent ſe faire, lorſque 


[14] 


Exp. 20. vou ferme; un des volets, de manidre que Pombre des 
bords porte ſur le mur; vous verrez cette ombre environnee 
d'une grande aureole. Si vous approchez du volet le bout 
dun baton, juſqu'd ce que fon ombre coincide avec Vau- 
reole , la diſtance où il ſera du bord meſurera d peu-pres 
Perendue de la ſphere d attraction. 

Mais ce n'eſt point - la ou ſe borne cette ſphere. 
Lorſque Yobjet eſt iſole, plus il s eloigne, plus 
elle s'<tend ; pourvu nẽanmoins que fa force 
attractive ſoit encore ſuperieure à celle du mi- 

lieu qui Fenvironne. Jai dit lorſque Vobjet eſt 
iſole ; car elle eſt moins grande, vil y a quelque 
corps ſur la meme ligne ou paſſent les rayons : 

Exp. 21. auſſi, quand on approche juſqu d certain point du volet 
une grande planche, appergoit- on Paureole diminuer. 
D'ou vient cela? de ce que la force attractive ſe 
trouve alors contrebalancee par elle-meme , & 
que les rayons qui rempliſſent l' eſpace interme- 
diaire ſont attires de cotes oppoſes. On voit 
à preſent pourquoi Vaureole diminue, à meſure 

qu'on approche l objet du mur qui recoit lom- 
bre; car les rayons, plus fortement attires par 
ce mur, rẽſiſtent auſſi davantage i leur dèvia- 
tion: ils s loignent donc moins de leur direction 


_ ——— 
—_— 


— 
„* Oo 


le ſoleil eſt peu tiere ſur Phoriſon ; afin de ne pas confondre la 
_ dfviation des rayons — ſuite de l'attraction des corps, avec leur 
deviation — ſuite du pouvoir refraRtif de l'air. 


[15] 


rectiligne. Qu' on faſſe attention à la figure de 


cette ſphère, on la trouvera orbiculaire autour 


des maſſes orbiculaires, ovale autour des maſſes 
ovales, triangulaire autour des maſſes triangu- 


laires; en un mot toujours ſemblable a celle 
des maſſes qu'elle environne. 


L'eut-on ſoupconne ? > Dans certains corps, 


meme d'un aſſez petit volume, places a quinze 
pieds du mur, la ſphere dattraftion de la 


lumière s etend \ quelques pouces. Chaque jour 
on avoit ce phenomene ſous les yeux, & on 


n Y faiſoit point q attention. 


De Petendue de la Spire > Auradion de la 


Lumuaere. 


Fai fait voir que les rayons de lumière, qui | 


ſe trouvent dans la ſphere d'aQivite fun globe, 
ſe replient à fa circonference , convergent vers 
ſon axe, & prennent apres leur reunion au 


foyer un arrangement inverſe. Jai fait voir auſſi 


que ces rayons ſont toujours d'autant moins 
convergens qu'ils s'eloignent davantage de leur 


centre d' attraction, & ceſſent enfin de etre 
des. que la force attractive du globe devient 


_ Egale à celle de l'air ambiant. L'aureole qu ils 
forment en plein air eſt donc toujours circonſ- 
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crite par des rayons rectilignes paralleles (* 
Ainſi, des quiils ſont hors de la ſphere d'attrac- 
tion de la toile, quelque arrangement qu'ils 
prennent entrieux , Vetendue de cette aurcole 
eſt la meme: comme on Fobſervye , ſoit que le 
globe faſſe ombre, ſoit que ſon hunks ait diſ- 
paru , ſoit que Vendroit ou elle Etoit projettee 
offre un champ <claire. Or, on remarque que 
dans des globes de differente matière & de dif- 
Ferente grandeur, elle s tend à neuf huitiemes 
du diametre : mais pour en bien diſtinguer les 
limites, il faut que le ciel ſoit pur, & qu on ait 
le dos tourne au ſoleil. 


- De PAngle de Deviation des' ' Rayons 
Solaires. 


' Tout corps ſherique plus petit que le ſoleil, 
& qui en intercepte la lumière, formeroit neceſ. 
ſairement un ſeul cone d'ombre , ſi les rayons 
incidens convergeoient tous, & ſi les rayons 
tangens ſe prolongeoient en droite ligne; parce 
que des droites menees de la circonference 
du diſque ſolaire à celle de ce corps, Etant pro- 
Jongees, ſe coupent à un point commun, & 
decrivent neceſſairement une figure nien 


. 
8 3 


G Ces rayons fore a0 deux ordres, comme on va le voir. 


Mais 


Era 

Mais de ces rayons, les uns ſont plus ou moins 
convergens , les autres plus ou moins diver- 
gens; ils ne ſauroient donc tomber ſur les 
mèmes parties du plan qu' ils Eclairent. Ainſi 
Yombre produite par les rayons interceptes doit 
Etre formèe de deux orbes concentriques , dont 
Yun eſt plus petit, Yautre plus grand que le 
corps interpoſè: elle doit donc Etre plus ob- 
ſcure au centre qu'à la circonference. 

Parlons des corps places à la ſurface de la 
terre. Tant u un globe eft en coma avec le plan ot 
ſon ombre eſt projettee , la difference de ces orbes eſt 
imperceprible ; car la diſtance des rayons tangens 


qui divergent aux rayons tangens qui conver- Exp. 22. 


gent eſt incommenſurable; mais, pour peu qui 
foir eloigne de ce plan, la difference eſt bien marquee, 
puis elle diſparoit d meſure que la diſtance augmente ; 
enfin les phenomenes deviennent inverſes. Pourquoi 
cela? Parce que les rayons convergens, replies 
A la circonference du globe, ſe reuniffent au 
milieu de l ombre, & Veclairent; tandis qu'elle 
continue à Etre circonſcrite par les rayons tan- 
gens qui divergeoient: le cercle obſcur qui 
reſte, produit par les rayons interceptes, forme 
donc une ligne de ſeparation entre les rayons 
convergens les moins devies, & les rayons di- 
vergens les plus devies. Que ſi Vombre n'eſt pas 
immediatement environnee d'un. champ de 
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lumière bien vive; Ceſt que les rayons qui en- 
vironnent un corps ne peuvent ſe replier ſur 
lui, qu aux depens de Teſpace qu'ils Etoient 
deſtines a eclairer. 


Des rayons tangens devies , les divergens cir- 
conſcrivent les convergens : ainſi, avant leur 
point d' interſection, c'eſt ſur Vorbe externe 
qu'ondoitdeterminer la deviation des premiers, | 
& ſur Vorbe interne qu'on doit dcterminer la 
deviation des derniers. 


Examinons un inſtant la Sninarion. de ces 

des dans Yombre de pluſieurs boules d'un 
diameètre donne, placces a differentes diſtances 
de la toile. Le Soleil cant perigee » ou plutõt ſon 


. 23. diametre apparent etant de 32 minutes; fe vous expoſez 


A 


a ſes rayons immediats , des boules de douze lignes , 
| Porbe inſcric diſparoitra d 25 pouces de la toile , quoi- 
qu'il ne dut diſparoitre qu'a 9 pieds 8 pouces , 
1 ligne (1), ſi les rayons tangens ſe prolon- 
geoient en ligne droite; parce qu'a cette diſ- 
tance, la ſoutendante d'un angle de 32 minutes 
eſt exactement d'un pouce. | me 
Deun autre cõtè, Porbe externe diſparoit 2 dix pieds | 
455 la toile; tandis qu'il devroit avoir au moins 


(1) En e le rapport du 3 à la crconflrence, 
comme celui le / A 22. 


: : | | 
a . . PDA... 4 3 4 . : _ 4 1 ”—_ * 1 0 
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1 

un pouce en diamètre (1), car des rayons dardes 
du meme point, & qui n ont qu un pouced'ecar- 
tement apres s etre prolonges à 30 millions de 
lieues, doivent Etre regardes à · peu- près comme 
parallèles (2). Tai dit que Vorbe externe doit 
avoir un pouce en diamètre; & cela eſt vrai, 
dans la ſuppoſition toutefois que Vombre neſt 
circonſcrite que par des rayons partis du centre 
du diſque ſolaire, c'eſt-a-dire, par les rayons 
qui divergent le moins. 

Aux boules de douze lignes , ſubſlituez-en de 24 ; Exp. 25. 
Porbe central diſparoitra d cinguante pouces , & lobe 
externe d 20 pieds. Remplacex celles-ci par des boules Exp. 26. 
de 48 lignes ; le premier diſparoitra d cent pouces, & le 
dernier à 40 pieds (3): d'ou il ſuit que angle de 
deviation des rayons tangens reſpectifs, qui ſe 
trouvent dans la ſphere d'activite des corps 
globulcux , eſt le mEme , quel que ſoit le dia- 
metre de ces corps. Quand on cherche a deter- 
miner celui des rayons h. W 4 


« 1)Un pouce & une fraction . 

(2) A cette diſtance, la ſoutendante d'un angle forme par des 
rayons partis des extrẽmités du demi - diamètre du ſoleil , & qui 
ſe couperoient à la circonference du plus grand cercle du corps 
interpoſc, n'a jamais qu'une ſoutendante de 16'. 

(3) Taurois ſuivi la progreſſion dans une fuire de boules 
d'un diametre multiple du premier, fi n pu diſpoſer d'un 
local convenable. 

B 2 


— 
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5 [26] 
boules dun pouce, on trouve quiil eſt de 38 
minutes; car Torbe interne diſparoiſſant 3 25 
1 de diſtance, cet angle a un ſinus de 21 
lignes 2, dans un cercle de 9 pieds 8 pouces 1 
—ügne de rayon: or, une droite de 21 lignes + 
y ſoutend un angle de 38 minutes. 
Dun autre 'c6te, Torbe externe 'diſpatoit 2 
dix pieds, tandis qu'il devroit avoir au moins 
un pouce en diamètre; Fangle de deviation des 
rayons qui divergent, a donc un ſinus de 6 
Iognes: or, dans un cerele de dix pieds de rayon, 
une droite de 6 lignes ſontend un angle de 15 
minutes, zo ſecondes. D'ou il paroit que la de- 
viation des derniers eſt proportionnellement 
plus petite que celle des premiers; & cela doit 
etre, parce qu en ſe prolongeant, ceux- ci ten- 
dent davantage à s eloigner du ps avec 1 
ils ſont en contact. 

A meſure que la diſtance de la boule au 
| oY carton augmente , Vorbe circonſcrit perd de 
1 | fon obſcurite 5 les rayons qui Ieclairent ſe 
= | | rapprochent , enfin ils ſe reunifſent en un 
| point: c'eſt ce point qu on doit regarder com- 

1 me foyer des convergens qui forment les der- 
—_— 2 1-2 Nieres couches de lauréole de la boule. Qu on 
y ES | me mette en io que des boules homogenes ; dans 
t Exp. 45. delles d'un pouce, a 8 pieds de la toile, le point lumi= 
1 = neuæ aura toute ſa vivacites d 16 dans celles de deux 


4 front was 82 —ů —. 323 244 * r ae” 
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pouces 3 a @ 32 dans celles de quatre POUCES: Ge. C. dane 55 


routes letendue de Vaureole eſt de 2 du diamerre. Mais 


2a en retrancher trois lignes. coi A partie ou 


les rayons. ſont accumules ;-Vangle-de deviation 


des convergens les moins devies à donc unn 
minus de douze lignes: or dans un cercle de s 


pieds de rayon, une droite de 12 lignes ſoutend 


un angle de 38 minutes 40 ſecondes. Il ſuit 
dela que, des rayons qui convergent les tangens 
ſont proportionnellement beaucoup plus devices. 


que ceux des dernières couches de Vaurcole. 
Au reſte, ces rapports ne ſont fixes qu'en 


gros (1): car les rayons des differentes. couches, 5 


replies à la circonference d'un corps ſpherique, 
ſe prolongent enſuite en ligne droite, & ic 
ens en differens points de Vaxe.. 

A fegard des tangens , ces rapports ſont 


moins rigoureux encore. Apres avoir place un Exp. a2. 


lumignon au milien d une petite chambre noire , arrangee 


de maniere d empecher tout reſter 5 fuſpendeꝝ une boule 
de deux pouces en diametre au centre d un trou de trois 


pouces d ouverture; d dix. pieds de diſtance ; Lombre 


projettee ſur la toile aura cing pieds. Du centre de cette 
ambre & d quelques pouces de la toile , fi vous regardeꝝ 
le trou avec une e lencille placee dans un point convenable, 

— — — — — 5 — 


. 1) On verra ci · apres que lifftremes cauſes e concourent I les. 


Faire un n gen vatier. 1 
B 3 
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3 ] 35 ] 
vous n apperceuvreꝝ point la boule , quoique les rayons 
incidens* divergent ; car les tangens replies d la circon- 
ference & refrattes par le verre, font foyer au fond de 
Pail, & couvrent d'une couche lumineuſe le corps qu as 
enyeloppent. ws 

Exp. 29. A une di iftance beaucoup 4005 5 regdrder le deals; 
& elle vou aroltra comme un petit orbe noir, environne 
dune aureole ardoiſe. Eloignez- vous peu-d- peu juſqu d 
certain point; & vous verre en place un orbe blanc 
Exp. 105 terne. Retreciſſez juſqu'd un tiers d'ouverture le trou fait 
au core de la petite chambre noite, & ſuſpendez la boule 
d un pouce de di iſkance ; Pombre couvrira toute la rolle: 
appliquex immediatement Fei d quelques *. du cen- 
tre de Fhemiſphere poſterieur, & elle yous paroitra entic- 
rement tran ſp arerite J. 


. De 1E . de P Aas dich de la Lumitre: 


Elle varie avec 14 denſitè des corps, elle varie 
auſſi avec leur nature; car fi c'eſt une loi conſ- 
tante que la force attractive s'y deploie propor- 
tionnellement à la maſſe, ce n'eſt pas une loi 

moins conſtante que cette force ? y dẽploĩe pro- 
portionnellement a Vaffinite qu' ils ont entr' eux. 
La premiere de ces loix eſt demontree dans 


* 
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0 1) Elle a exactement la couleur 0 un ar fis vu 2 la lumiè re 
d une bougie, 


[23] 

Yair plus ou moins (1) condenfſé, par le plus 

ou le moins de refration que les rayons y 
eprouvent: mais la dernière peut ſe dẽmontrer 

A Toœil mEme dans tous les corps, opaques ou 

tranſparens. 

+ Apres avoir introduit hs une chambre obſcure es Exp. 31- 

rayons ſolaires (2) par une ouverture de quinze pouces 

en quarrè, faite au volet ; fi vous leur preſentez ſur une 

meme ligne (3) , 4 quazre pieds de la toile (q), des 

corps de memes dimenſions & de differente denfite , vous 4 

rn obſervereq pas dans tous, que I aureole qui les ei- 

ronne 5 etende davantage autour des plus denſes © 

dans quelques uns meme , elle Setend beaucoup moins 5 
D après une multitude d experiences de ce genre, 
il conſte que certains corps, tels que les bois 

blancs, la rẽſine, le papier „ la toile de coton, 
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(.) Les experiences d'Hauksbte, faites avec un priſme rempli 

d'air plus ou moins condenſe, ſont bien connues. ors Hauksbec,. 
_—_ Phyſ. Méchan. vol. I. ; 

(*) Pour cela il faut que le ſoleil ſoit peu Cleve ſur Phoriſon. 

| (3) Vae precaution' nëceſſaire, c'eſt d'tloigner aſſez ces corps 

” hs uns des autres, pour quiils ne diminuent pas reciproquemenT 

leur ſphere d'attraction. 

— 4) A cette diſtance , Faurtole ſe trace os nettement ſar la 

toile. Pour la diſtinguer dans des corps plus loignes, il faut 

avoir ſoin de ne jamais preſenter au ſoleil qu'un de leurs cotes; car 

la force attractive, faiſant converger les rayons tangens , doit 

neéceſſairement diminuer l'ombre, & la confondre dans Vaurtole z. 

encor e ne deut- on examiner de la ſorte que de n objets. 


BA 


[24] . 
la cire, le ſuif, le platre & ſurtout le fluide 
igné, attirent plus la lumiere que les mètaux; 

comme on sen aſſure en comparant l' tendue 
& Teæclat de leurs aurcoles: mais dans la cham- 
bre obſcure, la difference n'eſt bien ſenſible 
qu's Iegard du fluide igne qui $'<chappe d'un 
boulet incandeſcent ou de la flamme d'une 
groſſe chandelte. Les ſubſtances heterogenes 
attirent donc la lnmiere en raiſon compoſce 

de leur denſite & de leur affinite avec elle. 
Quant aux homogenes, elles Vattirent toutes 
en raiſon ſimple de IEtendue de leur ſurface 
Comme energie de la foree attractive ſe 
deploie toujours en raiſon inverſe du quarre de 
la diftance , elle eſt tout ce quelte peut etre i 
la ſurface des corps: ainſi Fattraction de la lu- 
mière a proportionnellement plus d intenſitẽ 
dans les petites que dans les grandes maſſes; 
parce que leur ſuperficie eſt proportionnelle- 
ment plus ètendue. Le fait ctablit cette verite 
| | Ezp. 32. de pluſieurs manieres : : apres avoir place dans le 
_ 1 -: cone lumineux , & d egale diſtance de la toile , des 
= | Boules de cure, de plomb, d'etain, dargent , de bois, 
| d'ivoire, de cire , &c. d'un pouce ou deux en diamerre 
chacune , mats videes ; ; i a core Pon place des boules "Pp 
meme matiere & d'egal diametre , mais pleines ; on 
rn obſervera pas que Paurcole augmente en etendue & 
en eclat autour des plus maſſives. 
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deux ſurfaces internes, la partie intermediaire de Lau- 
role acquiert de Veclat: auſſi les coins des angles 
ſont - ils termines par un petit quadrilataire, plus 
eclatant que la raie qui de part & dautre concourt & 
le former; & toujours dautant plus eclatant que Pan- 


Dans les corps o la lumiere eft attiree d la for par Exp. 33. 


gle eſt moins obtus. Mais lorſque Pangle eft aigu 5 Exp. 34. 


au lieu dun quadrilataire, c'eſt un eſpèce de triangle 
 rres-brillant , forme par Vinterſection des lignes lumi- 
neuſes qui ſe prolongent dans Pombre; triangle toujours 
d autant plus brillant & plus Ju gue 45 __ of 775 
aigu. 


vienne d couper raʒ la pointe de Vangle externe, Peclat 
| ae cette partie de Paurtole ne paroit pas diminuer. 

La forme meme qu'affette Vaureole autour 
des corps anguleux , confirme notre theorie. 
Examinez leur ombre, & vous trouverez que 
tous les angles ſont mouſſes: Tauréole, extre- 
mement foible au ſommet des pointes, s'cvaſe 
d'une maniere tres-marquee ſur les cotes, & 
paroit avoir un petit point obſcur au milieu. 
La lumière qui la forme eſt donc attiree vers 
les endroits où la ſurface eſt ets e 
ment plus grande. 

De examen de ces phenomenes reſulte une 
autre méthode d'ctablir la mEme loi. Oppoſex 


8 ces corps ont des parties ſaillantes, bien qu on Exp. 35. 


auæ gayons ſolaires un diſque mince , de deux pouces Exp. 36. 


4 | 5 „ [ 26] 
= en diamecre , perce autour du centre de fix ouvertures 
en forme de feuilles de jaſmin, & place de manùre d 
faire ombre ſur un carton A quinye pouces de diſtance ; 
fi vous obſerve; cette ombre , vous trauverez , non-ſeule- 
ment que les ouvertures ſont proportionnellement plus 
grandes que dans le diſque , mais qu'elles ſont toutes 
Exp, 37. devenues circulaires. A ce diſque , ſubſtituex-en wn avec 
dies trous quarres , & le meme effet aura lieu. La rai- 
ſon de ce phenomene n'eſt pas difficile a trou- 
ver: car les rayons auxquels chaque ouverture 
1 donne paſſage, plus. fortement attirés vers les 
1 TE. angles que vers les parties laterales , ſe prolon- 
3 gent apres avoir flechi de la ſorte, & tombent 
ſur des endroits qui ſeroient reſtes dans Tom- 
bre, s'ils ſe fuſſent prolonges en droite ligne, 

MM comme tangentes. 
-Y N . L'energie de la force avec laquelle les corps | 
5 attirent la lumiere eſt en raiſon compoſee de 
—_— - leur affinits avec elle, de leur denſité, de le- 
$ tendue de leur ſurface ; & quoique tous ces rap 
ports ſe confondent dans un meme effet, il eſt 
aiſe de diſtinguer le produit de chacun en par- 

ticulier. 

Puiſque les rayons qui e trouvent dans la 
| ſphere d' attraction d'un corps flechiſſent vers 
ſon axe: par la deviation des rayons tangens, 
1 on peut connoitre avec quelque exactitude Je- 
' | nergie de cette force dans les differens corps , 


. A 


1. 


[27] 


tant qu'ils ſont places ſur la meme ligne & _ 
environnes du meEme milieu. Il importe toute- 
fois de ne mettre en experience que des corps 


ſpheriques 3 ; Car les autres ayant des parties plus 
ou moins ſaillantes qui diſparoiſſent ſucceſſive- 


ment, I ombte de leur maſſe n eſt. elle n 


auſſi nette. 


Comme les rayons formant wow 3 


des corps opaques qui les attirent; il eſt ſimple 
de determiner ſur la diſtance focale energie 
de la force attractive des corps ſpheriques de 


meme volume, & de differente nature ou de 
differente denſite. Ainſi lorſqu'd huit pieds de la tolle, 
on expoſe immediatement aux rayons ſolaires (1) des 
boules de liege, de pierre-ponce , d'ebene , de charbon, 


d lyoire, de criſtal-de-roche, d'etain , de cuivre , d argent, 


de plomb , de poix , de cire , de pldtre , &c. d'un pouce 


de diamerre chacune : dans toutes, on voit un point 


lumineuæ bien marque ; mais il eft un peu plus petit & un 
peu plus vif dans les ſept dernieres que 4 les fee pre- 
mieres. 

Au lieu de determiner ſur le foyer des rayons 


 Venergie de cette force; fi on la determine ſur 


„ 


— 


(1) Te le répète, les reſultats d'experiences de ce genre fone 
bien plus nets, lorſque le ſoleil eſt peu Eleve ſur Phoriſon; parce 
qu'alors 'ombre des corps peut Etre regue au fond d'une longue 
chambre ou il n'y auroit preſque pas de reflets. 


Exp. 38. 


9 b 
* diminution delombre totale X une diſtance 
donnèe, on retrouvera les mEmes rapports. 
Exp. 39. Lorſqu d 3 pieds de la toile (1) , on expoſe immedia- 
 rement au ſoleil les memes boules ; dans toutes, Fombre 
eſt extremement- petite : toutefois elle paroit avoir u 
peu moins d'etendue dans le liege, la pierre- ponce, 
 Pebene , le charbon, [ivoire , le criſtal-de-roche ; que 
dans la poix, la cire , Perain, Pargent , le cuivre ; 
mais elle en à un peu moins dans le plomb, & un peu 
moins encore dans le pldtre (2). Ces differences devien- 
nent ſur-tout ſenſibles, quand on place la. boule de 
liege entre celle de plomb & celle de plders ; & beaucoup. 
plus ſenſible, lorſqu'on met en experience des boules. 
d'un grand diametres, 1 | | 
Or fi Von compare Vextreme difference de 
peſanteur ſpecifique du plomb au liege (3), 4 
la tres-petite- difference dans la diminution. de 
leur ombre à une diſtance donnee, on ſentira 
que la denſité des corps. influe peu ſur N 
tion de la lumière. 


1 
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(i) On ſent bien, ſins que je le repete, quil faut toujours 
fixer cette diſtance au point ou l ombre des corps eſt la plus petite, 
parce qu alors leur difference devient plus marquee, 

(2) Il eſt bien &range que ce ſoit les corps opaques qui ajent 
le plus d'affinits avec la lumiere. 

(3) La peſanteur ſp6cifique du. liege elt >celle du — 5 
le rapport de 14 49. 


I 
Et & Ton compare Tégalité apparente de 
Yombre (A Egale diſtance de la toile) dans des 
boules de matiere heterogene , comme ebene, 
ivoire , I'<tain , le cuivre , la poix, la cire , le 
charbon, le criſtal-de-roche , &c. on ſentira que 
la diffetente nature des corps influe plus que 
leur denfite ſur VattraQion de la lumière. Ce 
qui paroitra mieux encore, fi Yon fait attention 
que Tombre d'une boule de platre eſt un peu 
moins grande que celle d une boule de plomb 
de meme diametre , quoique la pefanteur ſpe- 
cifique du plomb ſoit a celle du platre a. peu- 
ptes dans le rapport de 33 a 2. 
Enfin fi l'on fait attention à la très- petite 
difference d' tendue dans l'ombre des boules 
de matieres ſi differentes par leur nature & leur 
denſitẽ; on ſentira que la grandeur des ſurfaces 
influe eee plus ſur Tattraction de la lu- 
mieère, que les deux cauſes precedentes. ' _ 
Comme les rayons incidens ſur Thẽmiſphère 
antérieur des boules ſont en partie reflechis de 
deſſus fa ſurface , & en partie abſorbes dans 
ſon tiffu; des rayons qui forment 1a ſphere 
dactivitè, aucun ne s tend auſſi loin que ceux 
quattire la portion qui forme ſon plus grand 


cercle. Auſſi, quand on ne S' ombre de ces boules Exp. 40. 


& celle de diſques de meme matiere , de meme diametre , 
Epais d un quart de ligne, & egalement diſtans de la 


[ 30] 
tolle, ne trouve on aucune difference ſenſible. Il ſuit 
de· la que 1'stendue de cette ſphere eſt toujours 
en raiſon directe des circonferences: comme les 

Exp. 41. faits le prouvent. Le diamètre de I aureole d'une boule 
de deux pouces eſt double du diamerre de Þaurtole & une : 
boule d'un pouce : celui de Paurcole d'une boule de trois 
Pouces eſt triple: celui de Vaureole d'une boule de quatre 
pouces eſt quatruple, &c. Mais il ne faut le meſurer 
que lorſque Vombre de ces boules eſt rẽduite 
à ſes plus petites dimenſions, Il eſt prouvẽ d'ail- 
leurs que la deviation des rayons tangens à la 
cir conference des corps ſpheriques ſuit le rap- 
your des circonferences, non cclui des maſſes (1). 


De la Decompoſition | 1 la Lumiere. 


Tous les corps connus decompoſent la lu- 
miere , enTatimat | 
Exp. 42+ Placez quelques-uns de ces corps dans le cone lumi- 
neux & d quatre pieds de la toile, leur aureole vous 
 paroltra beaucoup plus diſtinite : fixer avec ſoin cette 
aureole ; elle vous paroitra diviſce en trois petites 
bandes, une en- dedans indigo fonce, une en- dehors 
paille , & une blanche au milieu (2). | 


1 bs ** 


— n » 


(1) Voyez les experiences de article precedent. 


(i) Quand on veſt un peu exerce à obſerver Taurkole des 
corps, il n'eſt guere poſſible de ſe meEprendre a ces teintes: mais 


vo vw 00 


[ 31] 
Lexterne ẽtant fort petite, afin de mieux en 
diſtinguer la teinte, on peut la doubler: ce gui 


Je fait ſans peine en approchant par leurs bords deux "_ 43» 


cartes, juſqu'a ce que les aureoles comcident ; alors 


la bande paille FOO & ps Pune teinte mo 


decidee. 

Comme les rayons Ac ſe replient 
ſur le corps qui attire la lumière; pour les ren- 
dre viſibles, il faut les obliger de ſuivre leur 
première direction. Quel moyen d'y reuflir ?— 
Les attirer Egalement de tous cotes , puiſqu ils 
ne ſe devient qu en vertu du principe de Tat- 
traction. On demandera peut-erre ſi ce n'eſt pas 
1 retomber dans la meme difficulte ? Non fans, 


doute; car pour peu qu'on ait d'imaginative , 
on ſentira que tout ſolide decoupe en reEſeau 


peut produire l'effet defire : mais il importe que 


les bandelettes qui le compoſent ſoient paral- 


leles, & raient pour intervalle qu'une petite 
<tendue. Lors donc qu'à trois pieds de la toile, 
on expoſe aux rayons ſolaires une carte, une 
lame metallique ou une plaque d'ivoire decou- 
pee de la forte; on voit nettement Vombre du 
reſeau bordee de raics differemment colorces. 
Lorſque ce reſcau eſt irregulicr , ces raies ſont 


„ — 


— — 


lorſque VobjeRiF.n'a que trois pouces de foyer, elles ſautent aux 
yeux; & plus le foyer eſt long, moins elles ſont apparentes. 


1320 
irrégulières auſſi. Les couleurs qu'on y diſtingue 
conſtamment ſont l'aſur, le paille, le roſe; 
i % X. quelle que ſoit la ſubſtance du corps cn EXPE= 
= jlience, les phenomenes ſont les memes: la dé- 
® | compoſition de la lumière par la ſimple force 

attractive des corps qu'elle environne eſt donc 

un fait inconteſtable. 

Nous n' avons encore vu cette CE 
qu en petit; nous allons la voir en grand; & pour 
la produire tout corps ſolide eſt bon, mèeme 
le plus opaque, quelle queen ſoit la forme. Si à 

Exp. 44 cing pouces du foyer, vous placeꝝ dans le cone lumi- 
neuæ un petit morceau de bois, une lame de plomb, un 
fetu de paille : vous verreꝝ leur ombre environnee ; dun 
core, dune large teinte bleue ; de Pautre , d'une teinte 
rouge | plus etroite, contigue d une teinte jaune beaucoup : 
plas large, Plus les rayons divergent, mieux Vex- 
4 Exp. 45. pErience reuſlit. Si d ces corps, vous ſubſtituez une 
FR: 1 carte percee d'un petit trou ; vous verre Vombre a la 
circonference de ce trou bordee; d'un core , d'une teinte 
bleue ; de Paurre, une teinte rouge contigue & une 
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4 La lumière, immediatement dècompoſſce par 
Tl 5 3 corps opaques, donne ſouvent des couleurs 
me. Exp. 46. ternes: mais ces couleurs deviennent extremement vives 5 
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| 
| | quand al aide d'un verre convexe on raſſemble les tayons 
Tis |  rrop diſperſes. Cela ſe voit conſtamment dans la 
v8 chambre obſcure, au grand cercle indigo qui 
circonſ crit 


2 


[33] „ 
circonſcrir le 3 lumineux, & A ha bande 4 
colorèe qui le termine fic lorſque 
les rayons ſe trouvent reflechis ſous un angle de 
8o degres: — phenomene toujours attribue. x 
des rëfractions priſmatiques, & uniquement di 
à la decompoſition de la lumière par les corps 
qui forment la monture du microlcope ſo- | 
laire (1). | „ 1 | „ 

Pour peu qu'on examine cet inſtrument; on | 

vetra que, les bords de la glace Etant caches - 
ſous ceux du cadre, elle preſente aux rayons 

une ſuperficie plane, dont les inegalites de 
parallcliſme ne produiſent guères d autre effet 
apparent ſur la toile que des ondes de vive 

lumiere. Quant a Tobjectif; comme il poſe ſur _ 

une portèe, ſes bords n'entrent pour rien dans 

la refrattion des rayons raſſembles. Il eſt facile 

de Sen aſſurer par des experiences fort ſimples. 
Apres avoir introduit dans le canon du microſcope ſo- 3 47. 

laire un tuyau de bois ; fi vous Papprochey d certain 

point de cette partie de Fobjeftif od la lumiere paſſe non- 
decompoſee , le champ lumineux paroitra environue d un 
cercle. bleu plus petit. Si vous faires tourner le tuyau , Exp, 48. 
ce cercle ſuivra les memes mouvemens. Adapteg / une 
Plague — percee d'un tro decaupe en feſtons , | Exp. 49+ 


* 


80 On ſe pvc que je FE Ree cet ina qu _Y 
de ſon objectif. 
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"Exp. 5. . le cercle bleu offrira le meme deſſein. Enfin, faites 
attention d ce cercle 5, vous remarquerez qu'il fait partie 
de Paureole des bonds du frOu , 80 zue leurs mouvemens 
ſont ſimultanes. | 

On peut auſſi faire des experiences analogues 

relativement au miroir, Les rajes rouge & jaune, 
qui terminent le champ lumineux, ſont pro- 
duites par la decompoſition des rayons incidens 
| ſur le rebord ſuperieur du cadre; car en le cou- 

Exp. 51. vrant d'une bande de papier ou d'une lame de metal, 
on voit ces raies S avancer dans le champ; & tout 

Exp. 52. corps, plaque (1) ſur la partie de la glace qui reflechit 

Exp. 53. la lumiere la Plus pure, produit le meme effet. Cet effet 
I ailleurs ma pas moins lieu, lorſque le 9 eſt 
arme d'un miroir de metal poli. 

D'après toutes ces obſervations , on pourroit 
ecrdire que la lumière ne ſe decompoſe qu'h la 
cCirconfèrence des corps: mais lorſqu' ils ſont 

iſoles , comme chaque point de leur ſuperficie 
devient circonference relativement a la poſition 
de I'ceil qui obſerve , il ſuit quelle ſe decom- 
pole ſur leur ſurface entière Il eſt mille faits 
connus a 2 * cette aſſertion. 
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(.̃i ) Je dis plaque; car des qu'il laiſſe quelqu interſtice „ il ya 2 
| Sounle reftaction. | 
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[35] 
Continuation du meme ſujet... 


| Jamais la lumiere ne ſe decompoſe en tra- 
verſant un milieu homogene, quel qu'en ſoit 
la figure; & toujours elle ſe decompoſe à la 
circonference d'un milieu contigu à un autre 
de differente Energie (1): mais des rayons qui = 
ſe prolongent au - delà de ce milieu, apres s = 
etre réfractẽs, ceux qui paroiſſent decompoſes CE 
ſont tous tangens à quelque partie ſaillante de 
ſa ſurface (2), à moins qu'ils ne fuſſent deja 
decompoſes avant leur incidence. Lorſque , ſur Exp. 54 
un verre convexe gelatineux ou d'un mauvais poli , on 
regoir les rayons au centre du cone de lumiere , on voir we 
la toile entierement couverte d'une moucherure 4 di Fe | : EY 
rentes couleurs, ſemblable au taffetas chinè : ce qui | 1 
arrive point, lorſque le verre eſt d'un bon grain & 4 un 
beau poli () 
| AE. on raſſemble les rayons ſolaires 2 


* 


: bs Ce mot e rapporte au principe de 3 & je le 
ſubſtitue à celui de denſitè: parce qu il eſt faux que ce principe 
ne deploye ſon Energie ſur la lumiere _ raiſon de la maſſe des 
corps. 
(2) On fait que les rayons immibdiats du ſoleil ne ſont * 
paralleles. 
(3) Elle ne ſe Py pas meme en traverſant un ſyſteme 
de lentilles, quel que ſoit leur diametre & leur force refringente, Exp. 5 ſo 
| Pouryu touteſois que le verre en ſoit pur & bien travaille. 


C2 


i = * wo 


| 


1361 
Taide a une lentille; reſpace qu' ils illuminent; & 
avant & apres leur point d' interſection, eſt 
conſtamment circonſcrit par des cercles colo- 
res. On attribue cette decompoſition de la lu- 
mière à la differente refraftion des rayons hẽté- 
rogenes : mais elle ne vient que du corps opaque | 
qui forme la monture de la lentille ; comme 
Exp. 56. on le demontre à 1 aide de quelgue marque particu- 
liere faite au rebord exterieur. Les rayons decom-. 
poſes & replies ſur ce rebord tombent ſur le 
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4 verre: en traverſant ce nouveau milieu, ils ſe 
| 
3 rẽfractent donc chacun ſuivant Tur W ge 
þ deviabilite. 
_ Exp. 3j. En veut-on une autre + 11 ayoir 3 
= \, FE An carton d une diſtance convenable; reſſerrez le champ 
1 des rayons convergens non decompoſes , d Paide d une 
54 plague de plomb percee d'un trou, dont le centre cor- 

' N reſponde d I axe du faiſceau ; & vous le verrez egale- 
mY ment circonſcrit par un cercle jaune borde d'un rouge. 
E | Exp. 58. Eloignez le carton juſqu d ce que les rayons divergent, 

= & vous le yerrex egalement circonſcrit par un cercle bleu 
| 1 2 Exp. 59. Borde d' un violet (1). Decoupez en feſtons la circonference 
pi du trou, & ces cercles offriront le meme deſſein. Le verre 
1 ne fait donc que recevoir les rayons decompoſes 
1 1 par cette * — Mais une ne ſans mon- 
5 | (n Les Fo de ces expltiences ne war 1 nets 98 dan 
/ la chambre obſcure, Ts 
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ture offre les mEmes phenomenes ? — Aſſare- 
ment: & le moyen qu'elle ne le faſſe pas; puiſ- 
que ſes bords ſont contigus a l'air, milieu d'une 
Energie tres-differente. Or ſur ces bords ſeuls 
Seſt decompoſee la lumière; comme on ob- 
ſerve, lorſqu'ils ſont auſſi decoupes en feſtons , 
ou qu'on adapte quelque marque au-dela (1). 
Au reſte des rayons qui forment ces differens 
cercles colores , les ſeuls viſibles ſont ceux qui 
ſont tangens aux partics polies de la ſurface 
refringente ; les autres reſtent caches dans 
Tombre (2). 

Pour nm les couleurs que donne le priſme. 
meme, la lumiere ſe decompoſe toujours aux 
bords des ſurfaces &} jamais en les traverſant ( 3)- 


Med At rd Sita tres. At. At. ano r — 


4 1) Pare que Nie m— il Garin cette marque ne 

Gille pas plus d'une ligne, & ſoit un peu inclinte  Vaxe du verre. 
(. 2) Voyez [article des pretendus cercles d Aberration. | 

(3) Une preuve inconteſtable que la lumiere ne ſe decompoſe 
point dans le priſme en sy réfractant, ou quelle ne fait que s 
rEfrafter lorſqu elle eſt deja ee : c'eſt qu une grande 
ſurface unie de teinte mixte vue au priſme ne parott point chan- 


ger; les bords ſeuls ſemblent differemment colores: c'eſt que le Exp. 60. 


ſpectre ne ſe forme point, lorſqu on regoit ſur le priſme le foyer 
d'un faiſceau de rayons ſolaires raſſembles par une lentille de peu 

d ouverture; pas meme lorſqu on interpoſe pluſieurs autres priſ- | 
mes. Quel que ſoit le nombre des verres interpoſes, toujours ces 
rayons forment un champ circulaire de lumitre , dont les bords 
| ſeuls ruin circonſcrits de croiſſans colores. EP 
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Fur le grand angle dun priſme preſqu'equilateral , fi 
vous avez regu Paxe d'un faiſceau de rayons ſolaires 
immediatement introduits dans la chambre obſcure , par 
une ouverture de huit d dix pouces en quarre (1); en 
Jalſant tomber Pombre ſur un carton place verticalement 
@ quinze pouces de diſtance : de part & d' autre, ſe tra- 
ceront deux bandes colorees ; puis de part & d autre ſe 
traceront auſſi deux bandes de vive lumiere , mais moins 
larges ; enfin du core oppoſe d Vombre , ſe tracera une 
troiſieme bande de vive lumiere plus large que les pre- 
cedentes, & ſeparee par une petite raie moins brillante. 
Ainſi toutes ces bandes ſe trouvent placees au- 
tour du priſme, comme autour d'un centre 
commun. Leur figure eſt determince par la 
ſienne: mais l'ombre étant produite par des 
rayons interceptes, & les trois bandes de vive 
lumiere étant formées par des rayons réfléchis, 
elles n'entrent pour rien dans notre examen. 
Quant aux bandes colorces, fi on les examine 
avec ſoin, on les trouvera ſemblables: dans 
toutes ons. on voit du cote de Yombre une 
raie rouge contigue à une jaune; de autre, une 


=Y 2 raie violette contiguè a une bleue. 
4 . * Exp. o. Lorſqu on eloigne le carton, ces raies 3 *Uargiſſent 
2 5 confi derablement , & de leur melange reſultent di Fe. 
| 1 I if 1 Xn) Il Faut que Forney ſoit e 3 autrement la lumiere 
» W | tomberoit decompoſe ſur le Ps comme on le verra dans 


A. je ö article qui ſuit. 
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rentes teintes > mais lorſqu'on le rapproche jagd Exp. 6 1. 
certain point, chaque raie ſe retrecit a” & la Jaune fe 
trouve ſeparee de la bleue par un grand intervale de 
lumière non decompoſe. Faites attention à la place 
que ces raies occupent dans chaque image co- 
lorec, vous reconnoitrez que la rouge & la 
jaune viennent du bord inferieur des faces de 
Tangle preſente au ſolcil ; tandis que la violette 
& la bleue viennent de leur bord ſupericur. | 
Cela paroit hors de doute, lorſqu a prꝭs avoir place hori- Exp. 6. 
 Sontalement le carton, on y fait porter par un bout la 
| baſe du priſme 5 ſur-tout fi Pun des bords inferieurs a 
quelque marque perticuliere. Auſſi, lorſqu il eſt taillẽ 
en feſtons, les raies rouge & jaune paroiſſent- 
elles feſtonnees. Jai dit que les raies bleue & 
violette viennent des bords ſuperieurs de cet 
angle: on le demontre en ꝙ collant une petite lame me- Exp. 41 
ralliqueæ dentelte, car alors Pombre de chaque dent paroit 
 environnee de bandes pareilles. Plus cette lame avance 
| ſur une des faces de Fangle, plus ces bandes 
colorees s avancent dans le champ de lumiere - 
ce qui prouve que les rayons dècompoſcs à la 
cCirconfeèrence de cette denture, paſſent au tra- 
vers du priſme, & S y refraent ſimplement.. 
La lumiere ſe decompoſe donc ſur les bords. 
ſuperieurs des faces de cet angle, comme elle 
fe decompoſe ſur leurs bords inferieurs.. 
= Concluons que les rayons, qui ne ſont pas 
* 4 
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reflechis, ſe rẽfractent dans le an ſans fe 


 decompoſer. 


Continuation du meme ſujet. 


A Tegard des experiences qui precedent, il 
eſt clair que la lumiere ne ſe decompoſe point 
en traverſant le priſme : mais faites-nous voir 


qu'il en eſt de mEme a Vegard de celles de New- 
ton. —Faiſons mieux; prouvons qu'elle eſt deja 


dẽcompoſce avant de tomber ſur cet inſtru- 


ment. Comme toutes les experiences Newto- 


niennes portent ſur une ſeule, nous y borne- 
rons notre examen: la voici (1). 1 


Quand au milieu de une des ſurfaces du 


priſme, on regoit les rayons ſolaires immedia- 
tement introduits dans la chambre obſcure, à 


travers un trou de quatre lignes perce au volet 


de croiſèe; ils Sy refractent: mais au lieu de 


continuer leur route, ils ſe relèvent pour for- 
mer ſur la toile une ban oblongue qui, ter- 


minẽe aflez nettement par deux cotes rectilignes 


paralleles , mais confuſement par deux bouts 


ſemi-circulaires , ſe diviſe perpendiculairement 
_ a fa longueur en raies colorees d'inegale Eten- 


due. Ceſt cette bande que Newton nous donne 
pour l'image colorce du ſoleil. 
Ec ID . 


(1) Voyez ſon Optique „ part. I 7 Exp. 3. 


a 
Ci ſcroit facile de faire voir que Vorbe lumineux 
trace ſur la toile n'eſt qu'une image ſolaire tron- 
quce; parce que les bords en ſont toujours plus 
ou moins obſcurs: mais comment reconnoitre 
pour vraie image du ſoleil cette bande oblon- 
gue colorec? Paſſons toutefois la-deſſns, pour 
_demontrer que les rayons dont elle eſt formee 
ſont tous decompoſes avant leur incidence ſur 
le priſme. Cette verite eſt une ſuite neceſſaire 
des experiences qui precedent (1); car la lu- 
miere ſe dẽcompoſe toujours à la ſurface des 
corps qu elle environne; mais etabliſſons· la ſur 
des preuves directes. 4pres avoir introduit dans la Exp. 64- 
chambre obſcure le faiſceau deſtine aux experiences pri iſ- 
matiques , d travers un trou de quatre lignes fait d un 
carton prepare avec le blanc d'Eſpagne : regu d cing 
Pieds de diſtance au milieu d un miroir merallique con- 
vexe , & reflechi ſur le carton, il forme un cercle lumi- 
neux dod partent une multitude de traits colores. Or, 


— —_ — 
ns 5 
r 0 


3 (1) Apres avoir obſerve que la lumiere ſe dEcompoſe autour 

de tous les corps, expoles a un petit faiſceau de rayons introduits 

dans la chambre obſcure ; comment Newton a-t-il rẽ pet pendant x4 

trente ans ſes experiences , ſans ſe douter quelle ſe decompoſoit | 
de meme ſur les bords du petit trou deſtiné à introduite ces © + 
rayons, & quelle tomboit toute dEcompolee ſur le priſme ! mais 
ce qui paroitra plus Etrange encore, c'eſt que, depuis un fiecle , 

les Phyſiciens e e * mad e _ sen ener | 
non plus. ht 455 b 3 
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puiſque la lumière ne ſe decompoſe point par 
reflexion, elle toit deja decompoſce avant de 
tomber ſur ce miroir. Dailleurs, quand d Haide 
Exp. 6 5. d une lentille, on examine les bords du trou ; on voir 
la lumiere decompoſee (1): mais pour rendre les 
rEſultats de cette experience plus ſenſibles, il 
faut qu'il y ait du verre au trou la diſtance du 
foyer, & de Fail au verre une diſtance quin- 
tuple. On la voit auſſi dẽcompoſce dans Teſpace 
entier du trou , s il n'a que demi-ligne en dia- 
metre, fiplement en y appliquant Teil: les 
objets meme qu'on appercoit alors en e. 

ſent tous barioles (2). 
Mais nous ne ſommes pas au bout 5 nos 
| is 66, pre uves. Lorſqu' après avoir enleve le miroir, on regoit 
ce faiſceau ſur le milieu d une lentille , d quelgues pouces 
de diſtance » de maniere que leurs axes coincident 4 
Fombre des bords du trou , projettee ſur la tolle, paroit 
 bordee d'un cercle indigo contigu d un cercle bleu & ter- 
Exp. 67. mine par une aureole. Si Paxe de la lentille eſt incline 
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| (1) Lorſqu'on regarde le ſoleil ou la flamme d'une bougie ,3 
_ Exp. 68. travers un trou de fix lignes en diametre perc dans une plaque 
d'acier; fi la ſurface en eſt bien polie, elle paroitra couverte de 
Exp. 69. franges colores : meme choſe, lorſqu'on regarde au- deſſus de 
la flamme d'une bougie, au travers d'un trou 2 avec une Epingle 
dans une plaque de plomb. | 

(.) Voyez à Farticle, autre methode de ds tterminer I beendue 

* Paurtole , des preuves plus frarpantes de cette — 
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aux bords du trou, leur ombre ſera circonſcrite; Fun 

 c6re , par un croiſſant bleu contigu d an indigo; tle 
Pautre, par un croiſſant rouge contigu d un jaune: & 

dans ces deux cas, Peſpace intermediaire ſera rempli de 

lumiere non-decompoſee. Or, il eſt indubitable que 

ces croiſſans ſont formes par la lumière decom- 

poſce aux bords du trou ; puiſque ſur quelque par- Exp. 70. 
tie d'une lentille qu'on en regoive le faiſceau , Sil tombe 

d egale diſtance de Paxe , les croiſſans gardent toujours 
entreux le meme ordre; puiſqu ils en prennent un 
inverſe , quand on les fait paſſer par une ſeconde len- Exp. 71. 


zille; & puiſqu'ils ſe rerabliſſent dans Pordre primitif, Exp. 71. 


quand on les fait paſſer par une troiſieme. 

Si le faiſceau eſt rres-petit ; regu au milieu du verre Exp. 75. 
d deux pouces du volet, les rayons reflechis ſur un carton 

vertical formeront deux petites images du trou; Pune 
blanche en apparence; autre, coloree en rouge, jaune 

& Bleu, entierement ſemblable & celle qui ſera produite 

par refraction du core oppoſe. Quand on regarde obli- Exp, 74. 
guement dans le priſme en experience, on y voit par 
reflexion l'image du trou bordee des memes . ans 
colores. - 

Dans un article qui ſuit, on verra par la 
decompoſition meme du ſpectre, qu'il ſe forme 

de deux manières. Tant que le priſme eſt en- 
tièrement expoſè aux rayons ſolaires, la lumière 

s'y decompoſe ſur les bords : mais lorſqu' un 
faiſceau de rayons ne tombe qu au milieu de 
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rune des ſurfaces refringentes; la lumidre, de- 
-compoſce au bord du trou qui lui donne pa- 


ſage, ſe refracte dans le priſme , ſans ſubir 
aucune decompoſition. 


Autre Methode de diterminer P, crendue 5 Te 


Sphere d Attraction de la Lumiere. 


On a vu comment on peut la determiner 


dans les differens corps, par Taurèole dont leur 


ombre paroit environnee aux rayons immediats 
du ſoleil: mais on peut la determiner auſſi & 
raide d'une lentille , apres avoir ſuſpendu Iob- 
jet en experience hors d'une croiſce , lorſque | 
le ciel eſt couvert. 

On peut de meme la determiner 4 aide de 


divers inſtrumens dioptriques [; toutefois un 


angiſcope de grand diametre & de foyer moyen 
eſt preferable à ces inſtrumens; car à Vavantage 


de faire mieux diſtinguer les limites de la ſphere 


lumineuſe des objets d un certain volume, il 
joint celui d embraſſer un champ plus ètendu, 
& d'offrir des images comparatives. 

Pour diſtinguer Vathmoſphere de e 
dont les objets font environnès, toujours leur 
Eloignement doit Etre proportionnel au champ 
& au n du verre (1). Quels que ſoient ce champ 


9 


we Dans le * Tn pence en Glametre , vus à aide d'une 


11 


& ce foyer, le vrai point viſuel eſt celui oh, fell rant Exp. 75- 


far la ligne de axe, Paureole paroit d'un blanc mat, 
aſſez vif pour trancher ſur Lair, particulierement vers 
tes bords, mais alors ſa partie qui eft dans Fombre 


parolt bᷣleudtre. En augmentant la diſtance du verre & Exp. 76. 


Pobjet & 4 Peil , on diſtingue au mieux la ſphere d ar- 
traction de la-lumiere ; mais FPaureole paroit coloree., & 
rouj ours d'une teinte different velativement & ces dif 
tances. ( 

Elle paroit auſſi plus 4 mais ; Pinters 
valle qui ſe trouve entre les corps en experience 
a augmente dans le mème rapport: «ce qui 
prouve que ſes dimenſions n' ont point -change. 
Si elle paroit moins grande que lorſque Tombre 
de l'objet eſt projettèe ſur la toile, c'eſt que cet 
objet ſe trouve à une moindre diſtance du plan 
qui recoit les rayons devies: la force qui les 
devie diminue donc proportionnellement. | 
Cette deviation de la lumière eſt ſoumiſe 2 
des loix 11 conſtantes que les mèmes phenome-. 
nes, qu'elle offre dans Iombre des objets, repa- 
roiſſent dans leur image par l' interpoſition d'un 
angiſcope: à cela près que les diſtances ſont 


as 


„ the 


6— 


lentille de ſept pouces de foyer, Eloignte de fix pouces de fœil, 
ce point eſt à quatre pieds de objet: je prie le Lecteur de ſe rap- 
peller que les experiences qui ſuivent ſont toutes faites avec la 
meme —_— | 5 
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moindres; parce que les rayons qui traverſent 
ce nouveau milieu ſont plut6t refractes au mème 
point. £ 
Exp. 779. Suſpendez hoes Pune croiſie un boulet 4 un pouce e 
| en & regardex-le a quatre pieds de diſtance , la 
pupille; etant d cing pouces du centre de la lentille; 
vous le verrez environne d'un cercle bleu, inſcrit dans 
une aureole ſemblable d celle qui circonſcriroit ſon ombre , 
Hil etoit expoſe aux rayons immediats du ſoleil. Eloi- 
gnez· vous un peu, & il vous paroitra comme un point 
bleu-clair , environne d'une plus grande aureole : eloi- 
gnez-vous davantage , & il diſparoitra entierement e 
continue d vous tloigner , & Peſpace qu'il occupoit vous 
parottra bleudtre , environne d'un large cercle obſcur. 
Mais pour bien faire, il faut rapprocher de I'il 
le verre, a meſure qu'on Seloigne de l objet. 
Exp. 28. En place de boule , qu'on ſuſpende un diſque de 
deux. pouces , perce d'un trou de fix lignes, & qu'on le 
regarde a la diſtance de deux pieds ; ff la lentille eft 
à fix pouces de Lil, Pobjer paroitra environne d'une 
aureole en-dehors & en- dedans. A meſure qu'on s'eloigne, 
ces aureoles $'ttendent; les bords de J interne ſe rappro- 
chent peu-a-peu , enfin ils coincident, & forment un 
point lumineux tres-vif; tandis que le diſque paroit ſe 
retrecir par degres juſqu d reſſembler d un cercle indigo 
très-etroit, borde d'une teinte rouge circon ſcrice par une 
teinte j aune. 


Exp. 79. Des que le cercle eſt paryenu A ne plus former en 


[47] 


| apparence qu un filet 3 ft Von continue d Seloigner s it 
vob ſcurcira, $'etendra & diſparoitra ſous an bleu ſale 


environne de jaune plus ſale encore: en mẽme- tems Lau- 


reole interne prend une teinte jaundre bordee de rouge; 


& toute Paurdole externe devient bleuatre. A la diſtance Exp. 20. 


de ſept pieds, fi on approche de Teil la lentille ; on 
yerra le trou du diſque former un eſpace jaundtre fort 
obſcur , Borde de rouge: fi Pon S'eloigne juſqu d huit 


pieds, cet eſpace S'obſcurcira encore, & PR au Exp. v1, 


centre d'une aurdole aſſex claire. 
Je ſupprime ici la deſcription des pad 


mènes qu offrent des diſques decoupes en petits 


quatrés, en étoiles, &c. ils ſont ſemblables à 
ceux qu offre Yombre de ces corps expoſes aux 
rayons du foleil ; à cela pres que Vimage prend 
ſucceſſivement aircrentes teintes , ainff que 
Taurcole. 

Enfin Vaureole FAY corps $ Apen à eil 
nud, lorſqu' ils font ſuffiſamment rapproches : 
comme on Hen aſſure en plagant d quelques pouces de la 
cornee (1) tranſparente une boule, mieux encore un petit 
diſque de plomb perce d'un trou de deux d trois lignes : 
mais alors elle paroit tres-petite,; parce que 
| N. eſt ſi pres de Oe _= les rayons n 
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(i) Pour que les r Lſultars de cette experience ſoient bien mar- 


ques , il faut avoir le dos tourne au ſoleil & la face A un carton | 
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fortement attires par la cornee & les parties 
voiſines, ſont peu detournes de leur direction. 

Laurcole des corps s' appergoit auſſi àa une 
certaine diſtance; lorſqu' ils ſont oppoſes i un 
. planforteclaire , ou à une ſurface lumineuſe. La 
lumiere y paroĩt meme dẽcompoſce, en placant 
Vobjet de maniere que les rayons glifſent obli- 
Auement ſur fa ſuperficie. 

Exp. 32. A fix pouces de Pail & d quelques pieds dun grand 
jet de flamme blanche, interpoſes une clef, un etui, un 
crayon, leurs bords vous paroitront tranſparens & 4 un 
rouge vif. i 

Exp. 23. Lorſque le ciel eff couvert d'un leger brouillard , en- 5 
toureꝝ une croiſce, & fermez-en les volets , enſorte 
u il ny ait entreux que trois lignes dintervalle ; 
fixeq enſuite le ciel au travers de cette ouyerture , ou 

plutt fixez cet eſpace intermediaire; ſe vous en. tes & 
quinze pieds de diſtance , vous le verre coupe dans ſa 
longueur par une raie rouge plus ou moins vive, & i 
paroitra circonſcrit de bleu. 

Exp. 84 Les volets etant aſſez entr ouverts pour que la raie 

rouge diſparoiſſe , reprenez votre place, interpoſez enſuite 
verticalement le doige d fix pouces de Pail » & porteq- 
le peu-a-peu vers Pun des bords; lorſqu'il ſe trouvera 
preſque ſur la meme ligne, vous le verreꝝ immediate- 
ment borde d'une raie ag * d une raie jaune 
plus large. | i: 
Faites mieux. Dans une chambre où la lumiare 
n entre 


Exp. 85. 


% ; 


a” 


x entre que par une ouverture de trois nouces en guard, 
oppoſex contre le ciel un carton decoupe en bandes fort 


E rroites eſpacees de deux lignes chacune; fi vous le „ 
regurdeꝝ d quinxe pieds de diſtance, les eſpaces inter = 


medigires paroitront non - ſeulement - aggrandis , mais _— 
Coupes dans leur longueur par une raie fouge PRI 4 r 
que les bandes ſeront dune teinte Bleue. 50 
A ce carton ſubſtitueʒ- en un autre, perce de 8 hs 56. 
trous de deux lignes en diamètre; d la meme diſtance , 
ces trous paroltront autant d etoiles bordtes de bleu au 
centre deſquelles brillera un point rouge. 1 
On ſent bien que la diſtance oh ces pheno- e _— 
menes ſont le plus ſenſibles varie avec la vie 5 = 
du ſpectateur; & mème ils ne paroiſſent jamais _—_ 
bien nets qu'a des yeux exerces : mais pour cher- .. _ 
cher le point precis , il faut avoir qu non =_ 
'ouvert. . oF | 1 = 
De quelque cSte qu'on 3 . 1 
iſole ſuſpendu; {i ſa forme change, celle de 1 
 Yaureole dont il eſt environne y correſpon- 
dra toujours : il ſuit delà que de quelque 
cote que vienne la lumiere , ſes rayons ſont 
toujours devices , ſuivant les memes loix: de 
cette multitude de rayons qui ſe croiſent en 


tout ſens, on n'appercoit neanmoins jamais 
que ceux qui ſe trouvent 4 la direction de | _— 


Taxe viſuel. 
| Mais pourquoi ne voit on pas toujours les 
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objets environnes de leur aurẽole? C'eſt qu in- 
dependemment de ce qu ils ne coupent pas tou- 
jours ſur un fond vivement Eclaire, le foyer 
des rayons qui la forment n'eſt pas le meme 
„ | que celui des rayons reflechis de deſſus leur ſur- 
ot. face. Par cette raiſon auſſi nous ne voyons pas 
les objets couverts d'un mélange de couleurs; 
malgrẽ que la lumiere qui forme leur aurèole 
ſoit decompolce a leur circonference: car les 
| rayons heterogenes ,, n'ttant pas également dé- 
1 viables , ne ſauroient former foyer commun, 
ni devenir viſibles à la fois. Tel eſt Yart admi- 
rable avec lequel la nature a conſtruit Iorgane 
de la vue, qu'en donnant à ces rayons differens 

188 ils peuvent rarement faire confuſion. 


20 2 a Figure de la Sphere @ Auraion & 
la Lumiere. 


Lantbole C uit e les contour de 
14 circonference des corps qu'elle environne; 
& comme la lumiere ſe decompoſe toujours 
dans cette ſphere dattraQion , il eſt clair quelle 
doit sy dẽcompoſer par couches paralleles. 
Exp. 87, Apres avoir ſuſpendu contre le ciel couvert un petit 
diſque d'ivoire , ' decoupt en cercles concentriques fore 
erroits , eſpaces d'une ligne chacun ; placez d trete 
pouces de diſtance une lentille de fix pouces de foyer: 
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Fail etant ſur la ligne de Taxe du verre, regard * . 
diſque; chaque cercle ſera bleu, & chaque eſpace inter- 
mediaire ſera orange. Si vous faites attention d la teinte 
bleue , elle vous paroitra diviſce en une multitude de 
' Cercles blancs & azur, extremement etroits & places | 
elternativement. 

Remplacez ce diſque par un autre decoupe e en petites Exp. 88. 
bandes droites egalement eſpactes , & regardex-le de la 
meme maniere ; les phenomenes ſeront ſemblables , d cela 
Pres que les bandes orangees comme les bleues ſe retrou- 

veront diviſees en petits filets de leur couleur 5 fe pares 
Nr de petits filers nes. 


Des 8 primitives. 8 


Elles ſe ms au jaune, au rouge, & au 
bleu; car quelque corps iſole qu on expoſe aux 
rayons de lumiere, lorſqu ils paroiſſent ſe de- 
compoſer, toujours on parvient à avoir que 
ces trois couleurs diffèrentes, ſoit dans la cham- 

bre obſcure, ſoit en plein air, ſoit à la clarte 
du foleil, ſoit a celle d'une bougie. 

Cela e clairement , lorſqion. place d un cd Exp. 9 
de Faxe du cone lumineux une lame fort etroite, quelles _ 
qu en ſoignt la forme & la ſubſtance : mais afin que les „ = 

 rayons decompoſes d ſa circonference ne ſe trouvent pas 8 4 
trop eparpilles, il faut les faire paſſer par un verre con- 
vexe ; & crainte * ils n "enjambent les uns ſur les autres , 
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Y ne faut donner au verre qu un certain degré d oblie 
quite: or, une fois bien ſepares , ils ne ſubiſſent plus 

Exp. 90, aucune decompoſition. Cela paroit clairement auſſi, 
 lorſqu'on fixe au travers d'une lentille cette petite lame, 

Exp. 31. apres I avoir oppoſee au ciel couvert. Cela paroit clai- 
rement encore, lorſqu on en regoit Lombre ſur un carton 
blanc, apres avoir interpoſe la lentille (1). 

Ne nous bornons pourtant pas à ces preuves, 
quelques fortes qu elles ſoient; faiſons voir que 
le prifſme mème ne donne que trois couleurs 
maltérables, & decompoſons toutes les autres. 

On regarde les ſept couleurs du ſpectre comme 
vraicment primitives ,-» parce qu on n'a pu en- 
core les decompoſer par quelqu art que ce ſoit « : 
mais les vains efforts de ceux qui juſqu'a pre- 
ſent ont tente l'entrepriſe, tiennent unique- 
ment aux mauvaiſes en dont ils ont 
eſſayé. 

L orſque le ſpectre eſt nn ( comme 
on dit), en faire diſparoitre une ſeule couleur, 
ſans intercepter aucun des rayons qui le com- 
poſent, ſeroit aſſurement demontrer qu'il n'eſt 

pas indecompoſable : mais la demonſtration 
ſera plus complette, ſi, ſans toucher au priſme 
& ſans intercepter n eee , la compoſi- 
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11) En 3 cette lame aux W ſolaires, il faut avoir 
ſoin qu elle ne ſoit pas oppoſce au centre du vetre. 
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3 1 
tion ou la decompoſition du ſpectre ſe fait par 
degres toujours croiſſans ou dècroiſſans: Tel eſt 
Favantage des méthodes que nous allons em- 
ployer : dans toutes, on voit qu'il n'eſt forme - 
que de trois eſpèces de rayons heterogenes ; & 
on ſuit à lo il (pour ainſi dire) la combinaiſon 
de ces principes conſtituans. 
Si ſous un angle convenable, on regoit au milies de Exp. 98. 
Pune des faces de V angle refringent le faiſceau deſtine 
aux experiences priſmatiques , Pombre des bords du trau 
projettee ſur un carton d quelques pouces. de diflance 
paroitra environnee de divers croifſ ans colores. Qu on 
eloigne par degres le carton juſqu'd 15 ou 18 pieds; Exp, , — 
bient6t on verra ſe former la pretendue image du ſoleil, 
par la divergence & Vaniicipation des .rayons de ces 
croiſſans. | 
Lors qu d cing pieds de di ifance on regarde au tra- Exp. gg. 
vers dun priſme le trou qui donne paſſage au faiſceau; 
on a une image parfaite du ſpectre: mais on Pa pareil- 


lement , lorſqu' la meme diſtance on regarde de la ſorte Exp, gr, 


un trou de pluſieurs lignes en diametre , perce au milieu 

C un earton oppoſe au ciel couvert, Or, des qu on s ap- 
proche du trou , on voit le ſpeftre ſe raccourcir peu-d= 
peu; enſuite la bande verte Saffoiblit & ſe retrecit, 
tandis que la jaune S arrondit & S etend; puis la bande 
vyerte diſparoit tout- d- fait. Deja la bleue eſt contigue d 
la jaune, bient6t la rouge & la jaune ne forment plus 
uu, orbe en deux croiſſans adoſſes & ſepares. par une 


D 3 


* TY - v1 ” on 3 -» 9 4 9 „ 3 jv — WIT n 2 : * 
3 7 RIS ">... A ax La A HE eb Vs” eee . Ca bead | 
* en. it bs. oh — : ” » *. 


[5941 


petite raie orangee. La raie jaune Seclaircit a ſon tour; 3 
] elle rranche far la rouge & la bleue ; la bleue devient plus 
vive, & la jaune s affoiblit encore. Peu- après elles ſont 
ſeparees par un petit eſpace non-colore : cet eſpace S e- 
tend, ſe dilate, s arrondit; les croiſſans jaune & rouge 
diminuent , la teintè bleue S affoiblit , la violette diſ- 
paroit ; enfin Peſpace non-colore- eſt preſqu'orbiculaire. 
Alors on voit diſtinctement le bord ſuperieur du trou 
environne dun croiſſant rouge contigu d un jaune; & 
le bord inferieur , d'un croiſſant indigo contigu d un bleu. 
Ces couleurs des extremes du ſpeftre ſont conſtantes; 
& elles ſont très- viyes, très. brillantes, tres-pures ; au 
lieu que les teintes qui reſultoient de leur . ne- 
 roient point decidees. 5 
Exp. PA  Lorſqu'a trois pieds du priſme , on regoit | au milieu | 
dune lentille de fix pouces de foyerle faiſceau des rayons 
 ſolaires, on a le ſpedre renverſe: mais en rapprochane 
peu d- peu la lentille juſqu?8 la diſtance de dix pouces (1), 
on le voit diminuer en longueur & ſe decompoſer , comme 
dans Pexperience qui precede. 
Exp, 97. Enfin on le voit ſe decompoſer de meme, torſyu on 
le regarde d certaine diflance au travers d un priſne 
Jon fait tourner ſur Jo axe (2). 


ears 


La 


(i) Paſſe ce point, il ſe recompoſe de nouveau dans le meme 
ordre qu il a, lorſque la lentille n'eſt pas interpoſce. 


(i) Voila pluſieurs manières bien ſimples de décompoſer le 
ſpectre: mais comment ont- elles Echappe à tant d'Obſeryatcurs 


151 - > 
On objectera peut<tre que la lumière decom- = 
3 ſur les bords du trou n' entre pour rien 
dans la formation du ſpectre; puiſqu il ne ſe forme 
pas moins lorſque Pouverture eſt aſſex grande pour que Exp. 98. 
Fombre de ſes bords ne porte pas ſur la premiere ſurface 
de Pangle refrigent. — Mieux que cela: il ne ſe forme 
Pas moins, lors meme que cette ouverture eft aſſex grande Exp. 99. 
pour que le priſine entier ſoit. expoſe aux rayons ſolai- 
res; & qui plus eſt, lorſque le priſme eſt en-dehors du 
volet de la chambre obſcure. Mais alors la lumiere ** 100. 
eſt dẽcompoſce ſur les bords des faces de langle 
preſente au ſoleil; comme je Vai obferve plus 
haut. Pour sen convaincre, il ſaſie d appro- 
cher par degres le carton ot eſt projette le ſpectre. A 
meſure qu'il Savancera vers le priſme , on le verra dimi- 
nuer en longueur & augmenter en largeur; bientôt les 
croiſſans colores perdront peu e de leur courbure. A 
la diſtance de huit pieds , deja ils ne ſeront plus que de 
longues bandes paralleles, dont les teintes n auront point 
encore change d ordre. Mais en continuant d'approcher , 
ces bandes ſe retreciſſent inſenſiblement; la verte, ſoran- 
gee , la violette diſparoiſſent enſuite; puis la rouge & 
la jaune ſont ſeparees de la bleue & de [indigo par un — 
eſpace de lumiere non-decompoſee.. Ces raies continuens 
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attentifs, A tant de Scrutateurs de la Natute? Le croiroit-on , il 

eſt peu de Phyſiciens qui n aient te pluſicurs fois ſur la voie de 
cette decouverte, ſans s en Etre doute, 
24 
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OO #ſererrecir + enfin lorſque le carton eſt d quelgues pouces 
du priſme, [image n'eſt plus formee que d'un filet bleu 
contigu d un indigo, produits par le bord ſuperieur. de 


la premiere ſurface refringente ; & d'un filet jaune con- 
tigu d un rouge, e par le bord inferieur de la mme 


> ſurface: comme on S'en *. en y n le bout d un 
Fee. 
S il eſt demontre que les. couleuts au ſpedre - 

ſont produites , ou par les rayons decompoſes. 
ſur les bords du priſme lorſqu'il eſt entierement 
expole au ſoleil, ou par les rayons decompo- 
ſes aux bords du trou fait au volet de croifce 

lorſqu'on recoit au milieu de la première ſur- 
face rcfringente le faiſceau introduit dans la 

2 chambre obſcure; il n' eſt pas moins dẽmontrẽ 

5 que toutes les teintes qu'on y remarque ſont 

pProduites; dans le dernier cas, par la dilata- 

3 tion de trois croiſſans differemment colores 
. | qui bordent Yombre du trou ; dans le premier 
el WEE =. Cas, par la dilatation de trois bandes differem- 

5 maent colorces qui bordent “ ombre du priſme. 
| Fai dit, que le ſpectre n'eſt forme que de 
trois eſpèces de rayons heterogenes: en voici 
e preuves inconteſtables: mais ne quittons 
Exp. 101. point notre experience. Lorſque ces bandes proj et- 
tes ſur un carton ſe trouvent ſepartes par un grand 
champ de lumivre pure; ff vous preſentez alternative- E 
ment d Pun des bords de la premiere ſurface refringente 
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: le aw 72 5 bord. $; i VOUS avancex c cette lame de ma- 
niere que ſombre entiere Sappergoive ; vous la verreꝝ 

couyerte de trois bandes colorees ſemblables, mais ran- 
gees en ordre inverſe - d'un cote , la bleue avance le plus 
dans le champ de lumiere; de Pautre c6te, c'eſt la 
| Jaune;, & toujours la rouge eſt intermediaire. A cette 
lame fi vous ſubſtituex un petit diſque perce d'un trou, 
les raies colorees auront la forme de croiſſans; mais 
les phenomenes ſeront identiques. Le ſpectre n'eſt donc 
forme que d'une partie des rayons decompoſes 


| | ſurdeuxbords correſpondans du trou qui donne 


paſſage au faiſceau ſolaire: ainſi les teintes indigo 


Exp. 102. 


E&è violette ſont produites par le mélange des 


2 rayons du croifſant bleu & du croiſſant rouge 


contigu, mais qui ſe trouve cache dans l ombre; 
Forangee , par le mélange des rayons des croiſ- 


ſans rouge & jaune contigus; tandis que la 
verte rẽſulte du melange des rayons qui for- 
ment les croiſſans oppoſes bleu & jaune. 


On a vu qu'un trou fait au milieu d'un 


carton regarde au travers du priſme, donne 
une image ſemblable au ſpectre. Or, dans les 
experiences de Newton , preſque tout ſe reduit 
a faire voir ſur la toile une ſuite de couleurs 
qu'on voit encore mieux, en regardant de la 
ſorte un corps qui fait ſolution de continuite 


Exp. 103. 


1581 
ou deux corps continus parallèles. Ayons done 
recours à cette methode „ comme à la mei, 
leure de ſe ſervir du priſme. Mais nous com- 
mencerons par des corps continus; puis nous 
en viendrons aux cor ps qui font ſolution de 
continuite. 

Lors donc qu'd trois lots de 4 iſtance , on regard 
au travers du priſme un objet iſolè, tel qu'un cilindre 
die bois (long de fix pouces ſur quinge lignes en diametre) 
ſuſpendu horiſontalement au-deſſus du niveau de Fœil (1) ; 
on le voit couvert d'une teinte indigo, bordee d'un cote , 
une bande bleue ; de Faure , dune bande rouge con- 
tiguẽ d une orangee , terminee par une jaune. 


8 0 
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(i) Il ne faut point regarder objet en experience du cots od 
tombe la lumière, parce que tout objet qui I'tbranle ou qui la 
reflEchit envoie des rayons en tout ſens; ce qui empeche qu'on 
ne juge du degre de deviabilite des hEterogenes qui ont la meme 


direction: d'ailleurs les rayons dicompoſes à la circonference , 


ſe melant aux rayons reflechis de deſſus la ſurface, produiſent 
toujours de la confuſion. Ce ſeroit pis encore, fi l'on oppoſoit 
derriere un carton de couleur, car {a teinte ſe mEleroir auſſi à ces 
rayons dEcompoles ,-& il en reſulteroir'd'antres couleurs mixtes. 
La meilleure methode eſt donc de loppoſer à un ciel couvert, 
puiſqu elle pare à ces inconveniens : car quelle que ſoit la nature 
des corps opaques en experience; comme ils ſont toujours vus 
dans Vombre, leur coloris n'eſt compte pour rien; & comme ils 
attirent & dEcompoſent toujours les rayons qui ſe trouvent dans. 
leur ſphere d'activité, il eſt facile de diſtinguer ceux gu "y 
dévient le plus. 
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Lorſqu'on fait tourner d' un cõtè le pri ſine ſur fon axe; hs 104. 
ces bandes s'Clargiſſent , fans changer de teinte : lorſs 
qu'on le fait tourner du cote oppoſe, ces bandes ſe retre- 
ciſſent , la bleue ſe rapproche de la rouge, [indigo diſe 
paroit entierement par degres , de meme que Forangee ; 
puis la rouge change de reinte ; enfin on ne diſtingue 
plus qu'une large bande rouge au milieu d une bleue & 
dune jaune. A ta diſtance de douze d quinge pieds, Exp, 103. 
les trois bandes colorèes augmentent en largeur & dimi- 


nuent en longueur; mais elles ſont toujours très- bien ſepa- 
tees e alors on a beau tourner le priſme ſur ſon axe, elles 
ne changent point de teinte , & ne ſe melent plus. A me- | 
ſure qu on S eloigne ces bandes continuent q diminuer en Exp. 106. 
longueur & d nth largeur ; & leurs couleurs, 


toujours bien ſtparees (1) , ne font que s affoiblir. 

Au cilindre en experience ſubſtituex des boules de cire , Exp: 107. 
debene , de plomb, d'un pouce ou deux en diametre 
chacune , les phenombnes ſeront les memes ; d cela pris 
que les teintes dont elles ſont environnces auront la forme 
de croiſſans : mais celle d' indigo ſera d- peu-pròs ellip- 


tique. Remplacez ces boules par une d'ivoire; & la teinte Exp, 108. 
 intermediaire ſera violette au lieu d tre indigo. 


Si Ton fait attention à la forme de cette teinte, 
& 2 la poſition des croiſſans; on s appercevra 


quils ſont erk par trois orbes colores, pla- 
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« 1) La ſéparation de la "I & de wa rouge eſt cepndan pls 
marquee que celle de la rouge & de la jaune. 
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5 1 
ces ſur meme. Ugne 2 la ſuite lun de Tautre, 
& coupes par leurs diametres lorſque axe du 
xp. 209. priſme eſt moyennement incline. Ce qui paroit hors 
de doute, des qu'a vingt Pouces de diſtance on regarde 
une Boule de plãtre du core claire , après avoir place 


Exp. 110. derrivre un carton blanc, A meſure qu on fait tourner le 


priſme ſur ſon axe, Ceſt-d-dire ,, & meſure qu'on incline 
pjͤlus ou moins aux rayons decompoſes la premiere ſurface 
refringente, ces orbes S'allongent ou ſe raccourciſſent. 
Dans le premier cas, la teinte violette ou indigo formee 
par Vinterſection des orbes bleu & rouge $'&tend conſi- 
derablement : dans le dernier cas, les teintes mixtes dif- 
paroiſſent, & Fimage eſt formee de trois diſnues egaux 
' poſes Pun ſur autre, & tous plus clairs en couleur. 
Exp. 111. Au lieu de tourner le priſme ſur ſon axe, qu on seloigne ; 
on verra ces orbes ſe degager peu-a-peu ſans chan- 
ger d'ordre. A la diſtance de deux toiſes, ils ſeront tota- 
lement ſepares ; d une plus grande diſtance , Pintervalle 
qui les ſepare augmentera. Alors quelque inclinaiſon 
qu aient les ſurfaces refringentes, ces orbes (1) Sallon- 
geront ou ſe. raccourciront ; mais ils ne ſe méleront point. 
Voila donc les couleurs que donne le priſme 
een reduites a trois. 
Les vraies couleurs primitives ſont celles qui 
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-( ? L'orbe rouge eſt un ben deforme par la trop grande diver- 
| gence des rayons de cette couleur: r orbe jaune leſt davantage 
encore. | 


reſultent de la decompoſition de la lumidre 3 
la circonference des corps, lorſque les rayons 
heterogenes ſont bien ſepares par un priline | 
ou une lentille ; car quoiquꝭ elles außmentent 
ou diminuent en intenſitè, à meſure qu'ils ſont 
en plus ou moins grand nombre, jamais elles 
ne changent de teinte. Or, le bleu eſt luer; le 
rouge, carmin; le jaune, jonquille. 

L'union de ces trois couleurs forme la vive 
clartè; leur abſence totale forme Pobſcurite 
parfaite ; leur abſence partielle forme les dé- 
gradations d'ombre; & leur combinaiſon forme 
avec la preſence ou Vabſence de la lumière 


non-decompoſee , les differentes teintes con- 


nues. Que d experiences a Pappui de cette ve- 
rite! mais en voici quelques-unes cgalement 
ſimples & deciſives. 
Pour faire voir le mélange des couleurs, on 
a toujours recours a des moyens mecaniques., 
toujours on ſe ſert de morceaux de drap ou 
de carton colores ; ne nous ſervons que des 


couleurs primitives mEmes. Dans arrangement 


que prennent 4 la ſurface des corps les rayons 
heterogenes ; comme le rouge eſt toujours con- 
tigu au bleu & au jaune, des qu'il ſe mele à 


Fun ou à Tautre, il en reſulte des couleurs 


mixtes qui varient avec les Proportions 5 
rayons inr6grans. » 


— 
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- Lorſque le rouge ſe mile au bleu; Sil entre 

en plus petite quantitẽé la teinte mixte eſt in- 
digo; elle eſt violette, Sil entre en plus grande 
quantité. Lorſqu' il ſe mele au jaune; S il entre 
en plus grande quantite , la teinte mixte eſt 
couleur de ſang; elle eſt orangèe, sil entre en 
plus petite quantite. Cela S obſerve d merveille dans 
un cilindre d'un pouce en diametre vu au travers du 
.priſme'; lorſqu on ſe rapproche de Pobjet 2 Lg S'en 
etre mis d quinze pieds de diſtance. 
Le jaune & le bleu, étant aux extremes de | 
Timage d'un corps iſole (1), ne ſauroient ſe 
meler: auſſi, a quelque diſtance qu'on le re- 
garde, ne voit-on jamais de verd , lors meme 
que Vimage ſe trouve le plus raccourcie par 
Tinclinaiſon des ſurfaces refringentes : mais il 
_—_ - paroit a Vinſtant que la raie bleue qui environne 
=” un corps ſe confond avec la raie jaune qui 
= environne un autre corps place parallèlement. 
Exp. 112. Cela vob ſerve a merveille auſſi; quand on ſubſtitue d 
un cilindre ou d une boule un anneau ou un quadrila- 
tere: car ce n'eſt qu aux angles des bandes & aux points 
d interſection des croiſſans, que les couleurs ſamples he 
melent & produiſent des couleurs mixtes. 


D qr notre momede de decompoſer la 


7 N f — „ 
, * Tak. 
4 '# i IP 2 
? Wn N N 
1 d af "4 
2 * p 1s 4 $17 9 wy * 
22 18 *, 
a. * 
n 


_— 


. 


8 
s * 4 * " 
* = 
—— * — 4 
3 — 


* * — n lth. ot. te a 


| WA! Il faut que le Py ſoit iſole eee wakes 40 
fond ſe mele aux rayons decompoſes, & change leur couleur. 
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jumière dans la chambre obſcure, les couleurs 
primitives ſont toujours pures, lorſque le egrps 

en experience eft extremement <Etroit : mais 

des qu'il a certaine largeur ; les rayons des dif- 
fẽrentes couches de Yaurcole ẽtant plus ou 
moins dies , ne ſont pas tous ſéparés ſur 
la toile. Or, comme le rouge eſt contigu au 
bleu & au jaune, la bande qu il forme ſe trouve 
en partie dans lombre, & elle altère neceſſai- 
rement les bords en contact des autres bandes 
colorees: auſſi la bleue & la jaune ne ſont-clles 
pures qu'à leurs bords contigus au champ de 
lumiere; du cõòtè del ombre „elles ſont ou oran- 
gee ou indigo. | CEOS 

Si les couleurs ſimples ne W pas toujours 
pures „ lorſque les rayons ſe decompoſent à la 
circonfèrence des corps dans la chambre ob- 
gare : ce n'eſt que la pourtant oh elles peuvent 

Woir tout leur éclat; parce que la lumière $y_ 

decompoſe en grande maſſe, & que Vimage 

produite n'eſt preſque point affoiblie par des 
reflets: au lieu qu'il ne tombe ſur le priſme 

qu une petite: partie des rayons decompoſes a 
la circonfèrence des objets; auſſi les couleurs 
qu il donne ſont: elles toujours foibles. 


Quand les corps en experience ſont près du foyer du up. 113. 


cane lumineux, la lumiere ſe decompoſe d leur circon- 
ference en plus . maſſe encore: alors, ſe Fon raſſem- 


* 
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| n 
bie les rayons decompoſes d Paide d'une lentille; rien oy 


Exp. 114. 2 egale la vivacite de leurs couleurs: comparez-les 4 celles 
Exp. 11 f. du ſpectre, & ces dernieres vous paroitront ternes ; faites- 


© 


meèlent à la lumière non dicompoſte qu'aux bords de Faurcole. 


Les comber d cõtè, & elles vous paroſtront lavees (1). 
Ce reſt que par notre methode non plus, * 
qu on peut rendre viſibles. les demi 5 
rEſultent du melange de la lumiere nbn-d&com- _ 


poſee & des couleurs primitives. Melee en 
grande quantite aux rayons bleus, elle forme 


le bleu-de-ciel : melee en grande quantite aux 
rayons jaunes, elle forme le paille : mélée en 
grande quantite aux rayons rouges, elle forme 
le roſe. Et plus ces rayons ſont rares, plus ces 
teintes ſont claires; comme on le voit aux 
bords des bandes colorces- qui environnent 
Tombre d'un anneau place au centre du còne 
lumineux pres: du foyer; mieux encore, aux e | 
des colorees qui bordent Vombre d'un re 
Ow dans ce cone © nn a de 


8 


—_— 


- (1) Le AE . comme on Pa vu, eſt forms At la LOS 
des rayons qui compoſent les croiſſans colores , qu'on obſerve 


aux bords de V'ombre du trou deſtine a donner paſſage aux rayons 


ſolaires. Ces croiſſans ſont ſEparts par un champ de lumiere non 
decompolce. En ſe réfractant dans le priſme , cette lumiere ſe 
mele aux rayons hetErogenes, & rend leurs couleurs lavces, 


foibles, ternes. Au lieu que par notre mEthode de decompoler 


la lumiere dans la chambre obſcure, les rayons colorés ne ſe 


. 
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toile. Or à cette diſtance les rayons ſont fort 
divergens , conſequemment fort rares. 

Paſſons à des preuves d'un autre genre. 


En demontrant que les couleurs brillantes, 
qui bordent le champ lumineux, (lorſque les 
rayons ſont reflechis dans la chambre obſcure 


* 


ſous un angle de 80 degres) viennent de la dé- 


compoſi tion de la lumière par les corps opa- 
ques qui font l'armure du miroir & de Vobjec- 
tif; Jai fait voir que tout corps opaque appli- 


que ſur le miroir dacicr preſente les memes 


phénomènes: on peut donc auſſi faire uſage de 
cette mẽthode. | 


Si les corps dont on ſe ſert pour decompoſer 
la lumiere ont des ſurfaces planes & liſſes, 
jamais ils ne donneront que les trois couleurs 


primitives, bleu, rouge, jaune. Ainſi, lorſqu on 


approche deux petites lames metalliques plaquees ſur le 


miroir, juſqu d ce que les bandes colorees coincident ; de 


leur melange reſulteront pluſieurs couleurs mixtes. Si 


ces lames ne ſont ni bien dreſſees , ni bien polies ; ces | 


couleurs S entrecouperont : car de la ſimple incga- 
lite de ſurface des bords ſupericurs du cadre du 
miroir reflexif, vient le bariolage qu'on obſerve 


dans la petite ee nuancèe, au bas du champ 


Jumineux. 


Or, à voir la multitude * teintes » diffirexites 
DT: E 


arch 
tions 


2 
qui reſultent du melange de trois couleurs ſim- 
ples, qui ne ſeroit ravi d admiration! 


De la proportion a Rayons H etcrogenes 
Pun Rayon . 


Exp. 21. Apres avoir place au milieu du cone lumineus. S 


Q quelques pouces du foyer, un petit diſque decoupe 
en pluſieurs cercles concentriques tres-etroits ; ft on in- 
ter poſe une lentille d une diſtance convenable, Fombre 
de chaque cercle paroitra couverte de trois bandes colo- | 
rees, d'egale etendue & d'egale intenfſite. 


1 Apres avoir ſuſpendu ce diſque contre un Ciel convert , 


fi on le regarde au travers d'une lencille 4 les memes 
phenom2nes auront lieu, 


Pour compoſer la lumière, les rayons hete- 


rogenes ſc combinent donc en memes propor- 
tions. 


De la R an. des Rayons He etero- 
genes. 


ELLE a toujours été confondue avec leur 
deviabilite : cela eſt inconteſtable , puiſque 
ceux qui tombent ſur le priſme ſont deja de- 
VIES aux bords du trou qui leur donne paſlage ; 
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or, Sils paroiſſent enſuite ſe refracter les uns 


plus que les autres, c'eſt parce que leur YE 


d'incidence n'cft-pas Egal. 
Quoique difftremment deviabtes, ces rayons 


ne ſont pas diffẽremment refrangibles. C'eſt pew 
d'avoir cEtabli dans cet ouvrage tant d'affertions- 


oppoſees aux idées regues; il faut auſſi que Jer 
ẽtabliſſe qui n ont Fair que du paradoxe: je ne 


cours certainement pas apres la ſingularite 


mais ce weſt pas ma faute, fi ceux qui ont Ecrir 
avant moi ſur cette matière ont confondu des 
objets qu ils devoient diſtinguer. 


Venons à mes preuves. Elles conſiſtent dans + 


la meſure preciſe de la diſtance focale des dif- 
ferens rayons dont la lumière eſt -compoſce : 
mais comme il eſt extremement difficile de 
ſẽparer un faiſceau de chaque eſpece, aſſez 
grand pour couvrir la ſurface entière d'une 


lentille; au lieu de rayons decompoſes à la 


circonference des corps on doit ſe borner 
aux rayons decompoles à leur ſurface , C'eſt- 
A- dire, à des rayons hetcrogenes refleckis. 


Pour les avoir purs ,. il ne faut mettre en 


experience que des corps dont la teinte ſoit 
ſemblable à la couleur primitive correſpon- 
dante; & pour que leur angle d incidence ſoĩt᷑ 


egal, il ne faut mettre en experience iy — 


Corps de mème diamètre. 
E 2 


1 
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Exp. 120. Lors done qu apres avoir expoſe au ſoleil ou aa grand 
| Jour trois bandes egales , Pente far blanc en cou- 
leurs primitives, & rangees perpendiculairement ſur 
ane ligne chorifontale ; ſi d quelgues pieds de diſtance 
on place parallelement ſur la meme ligne le core de 
la chambre noire où eſt adaptè Lobjectif, on trouvera 
que le point oft elles ſe peignent toutes avec la plus 
grande netretè poſſible ſur un plan vervicul "ant N 

eſt le meme Pour chacune. 
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Mais pour que Texpérience ſoit plus exacte 
encore, il importe que les rayons ne ſoient 
reèfléchis que de deſſus des plans circulaires, 
ou des corps f. pheriques. Or , quand à trois pieds 
une lentille de ſoixante pouces de foyer, on a place 
alternativement des cartons ot ſe rrouvent des diſques 
d egal diametre, peints en Pune des couleurs primitives 
chacun 3 fe on regvit leurs rayons reflechis fur un plan 
parallele d la lentille & au carton, le point precis od 


les images auront toute leur nettere ſera le meme pour 
chacune. 
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Exp. 12%. Ce point ſera auſſi le meme, ſi les couleurs ſont mixtes; 

| comme on Sen aſſure quand on met en experience des 
Exp. 122. diſques Peints en verd , en violet, en noir, &c. I ſera 
le meme encore, fi ſur une pointe placee I egale dif- 

tance , on fixe alternativement des boules & egal diamè- 

Tap. 123. cre peintes en di ifferentes couleurs. Enfin il ſera le meme; 
guel que ſoit le foyer & le pouyoir refringent du verre inter- 


[ 69 i 
poſe (. ): mals il paroftra de la. derniem precifion (2 75 


ft au lieu dere plans, le carton oi les diſques ſont 


peints & celui ont leurs images: ſont projettees forment une 
ſurface concave de meme ſphiericitè que la lentille (3) , & ff 


les. diſques font ranges d egale diſtance autour d'un centre Exp. 124. 


commun. Puis donc que les diſtances focales ſont 
les mèmes, quelle que ſoit la couleur des corps, 


les rayons heterogenes ſont ẽgalement refran- 


. 

Faites avec des (% W de la FRE 
preciſion & avec toute Texactitude poſſible, ces 
experiences donnent conſtamment les memes. 
_ rEſultats. Newton toutefois en Etablit de con- 


8 . 


(2) Ces experiences rEptttes avec des boules de 36 lignes 
en diametre , & des lentilles de dix „vingt, trente pieds de 
foyer, I'objet Etant Eloigne du double; il n'a pas été poſſible 
d'appercevoir la moindre difference dans la diſtance focale des 
rayons h&tErogEhes', malgre que le cicl füt tres-pur.. Or c'eſt ict 


une nouvelle preuve de la fauſſeté de la doctrine de _Vaberration. 


de réfrangibilitè : mais je renvoie cette obſervation à larticle 


d'une nouvelle theorie des lunettes acromatiques. 

(2) Le point ou l'image des boules a toute [a nettetẽ eſt celur 
ou le point radieux, qui paroit au haut de celle des boules e 
2 toute {a Vihar, | 
)) Il eſt indifferent que les diſques (vent peints ſur une ſur⸗ 
face plane, pouryu que le core de la lentille qui leur eſt oppoſe 
ſoit plan. | 

) On verra dans la deſcription te mon n=”; ſur ta 
tumièro, celle d'un refrato-merre gement ſimpfe & precis. 
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traires: je Wai i garde de ſuſpecter la veracite de 
ce grand homme; mais je ne puis me diſpenſer 
d'obſerver que la maniere dont il 8 eſt pris, 
eſt tres- defectucuſe. 


Le premier defaut de unique ExPErience 
directe, fur laquelle il Sappuic., eſt d'etre 
faite avec des teintes obſcures ſur fond noir; 
car elles 8% diſtinguent mal: d aillcurs le noir 
n'eſt gueres appercu que par des rayons blens 
reflechis, comme on le verra Ci-apres 3 ce qui 
doit jetter de la confuſion dans les images. 


Un autre defaut de cette experience eſt d etre 
faite avec des fils noirs pour marque de renſei- 
gnement: car qui ne ſent qu'ils doivent peu 
S'appercevoir fur fond obſcur? Pour juger de 
la nettete de Vimage de ces bandes colorces 
par celle d'un fil, du moins etit-il fallu le choiſir 
blanc , fi tant 5 qu'il en cut meme fallu 
aucun. | 

Un troifiztme defaut de cette experience eſt 
_ detre faite à la ſimple clarte d'une chandelle, 
toujours trop foible pour diſtinguer a la diſ- 
tance de douze pieds des fils noirs ſur des tein- 
tes obſcures. : | 


. "ow thi defaur 8 cette experience et 
que image des bandes colorees ne ſoit pas 
regue dans une petite chambre noire , afin 


[71 ] A 
d'ẽviter une multitude de reflets qui nuiſent • 
nẽceſſairement à la nettete des réſultats. Bs 

L'experience de Newton eſt donc mianquee. 

A. en juger par la diſtance focalc des rayons 25 
reflechis , il eſt conſtant que angle de refrac- _ . 
tion des heterogenes eſt egal. Fai demontre 
cette verite par une ſuite d'experiences deciſi- 
ves: au premier coup-d'ceil , elle paroit nean- 
moins ſe dementir lorſqu on regarde au priſme 

differentes, couleurs ſur meme fond; mais rea 
nons-nous aux. primitives. | 5 
Quand d une diſtance donnee, on regarde de la fotte Exp. 129. 
trois bandes egales (1) peintes ſur papier, & placees 1 
 horiſontalement ſur une meme ligne, la jaune ſemble 
aurane an-deſſus ou au=deſſous de la rouge, que la rouge 
Semble au-deſſus ou au=deſſous de la bleue. | 
En repetant cette experience à differentes diſ- 
tances , ou en faiſant tourner le priſme ſur ſon . A 
axe, les reſultats ſont. les memes : dou Von . 
pourroir inferer que les rayons rouges ont une = 1 
réfrangibilitè moyenne. Si de fa premiere expe- = 
rience Newton infera qu'ils ſont moins refran- 
gibles que les bleus , c'eſt que la lamiere de- 
compolee ſur les deux longues bandes colorees,. 
& ſur les deux noires qui les bordent, donne 5 2 
le b i neee ces . font para © © 
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(1 ) De fix pouces en longuear ſur — en largeur. 
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Ieles aux c6tes du priſme, chacune ſe trouve 


couverte de pluſieurs raies de couleurs primi- 
tives, placèes dans le mEme ſens; ce qui produit 
une Etrange confuſion. De ces raies, vues ſur 

differens fonds, reſultent toujours differentes 

teintes. Dans Vexperience dont il Sagit , les 
couleurs primitives qui couvrent les bandes 
noires produiſent les teintes les plus fortes. 
Vues par Tangle refringent ſuperieur , la raic 
bleue qui termine les bandes noires fe joint à 
la bande peinte en bleu, & la fait paroitre plus 
Elevee; tandis qu'elle forme avec la bande 
peinte en rouge une teinte violette foncee qui 
la fait paroitre plus baſſe. Vũes par angle refrin- 
gent inferieur , les phenomenes ſont inverſes. 
S'il reſtoit le moindre doute ſur la cauſe i 


* 


laquelle je les attribue: pour le diſſiper i ſuffi- 


Exp. 126. roit de regarder au priſme de pareilles bandes peintes 
ſur blanc, entre deux paralleles noires prolongees au- 


dela. 77 
Au reſte toutes les experiences de ce genre ſont 
illuſoires; car malgre la difficulte de diſtinguer 
au premier coup - d' œil les rayons dècompoſès 
ſur les bords des bandes peintes, des rayonsrefle- 
chis de deſſus leurs ſurfaces; ſi on y regarde de 
pres, on reconnoitra que les derniers ſont Ega- 
lement refractes ; puiſqu' ils ne paroiſſent plus 

Eleves ou plus abaiſſés les uns que les autres, 


by 
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qu'au moyen du melange des premiers. Qu on 
examine avec ſoin les raies colorees que couvrent les Exp. 117. 
paralleles noires, on verra qu elles forment des droites 

dans toute leur etendue 5; & que la teinte des bandes de 
couleur qu elles bordent change ou ſe conſerve, d meſure 
quelle eft differente ou analogue à celle de ces raies. 


E' on examine enſuite avec ſoin les raies  colorees Exp. 1:8. 


qui bordent les bandes peintes ſur blanc, & Pon retrou- 
vera les memes reſultats. | oy 


— 


Enfin I&il applique au priſine, qu'on s 3 Exp. 129. 


peu- d- peu des objets en experience; & les reſultats ſeront 


mieux marques encore : mais alors les raies colorees & les 


bandes de couleur, S'arquant peu-d-peu , formeront des 
fe gmens de cercle , au lieu de former des droites. 


Ainſi quoique le priſme paroiſſe d abord in- 


valider nos conſequences , il ſert pourtant à les 
confirmer; lorſqu oi on n'eſt pas obſervateur ſu- 
perficiel. 


Concluons que les rayons heterogenes ſont 
tous également refrangibles : on en verra ci- 
apres.le pen,, 
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/ / De la Deviabilit 3 des | Reyons | He- 


terogènes 


Newon a vies decouvert que les rayons 


heterogenes ſont diffẽremment deviables (i): 


mais ſes experiences ne prouvent pas que les 
rayons homogenes aient tous un meme angle 


de deviation ; puiſque les bandes colorces 
du ſpectre, au lieu de trancher les unes ſur 


les autres, forment une degradation inſen- 
ſible de teintes: ce dont notre illuſtre Auteur 
convient lui-mEme. Voici a ce ſujet comme il 


s' exprime. » Au reſte il ne S enſuit pas de ces 
_ experiences que toute la lumière du bleu ſoit 


plus refrangible que toute la lumière du rouge: 
car dans lune & autre lumiere , il y a un me- 
lange de rayons differemment refrangibles ; de 


ſorte que dans le rouge, il ſe trouve quelques 


rayons qui ne ſont pas moins refrangibles que 
ceux du bleu; & quelques-uns dans le bleu qui 
ne ſont pas moins refrangibles que ceux du 


rouge. Mais en comparaiſon de toute la lu- 
miere, ces rayons- là ſont en fort petit nombre: 


a la verite, ils contribuent a rendre Fexperience 


** 
»» 


(7) Je te répète, la — des rayons berate: 
toujours ete confondue avec leur deviabilite, 
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moins ſerifible; mais ils ne ſont pas e 
de la detruire (1) . 1 


Cette rẽfraction irrẽgulière des yon dome 
genes que Newton attribuoit à la nature, ne 
vient que de la manière dont il s'y eſt pris pour 
determiner leur differente refrangibilite on plu- 
tot leur deEviabilite differente. Qu'on ſaive avec 

ſoin ſes raiſonnemens (2), & il paroitra hors 
de doute qu'il ſuppoſe ce trait de lumiere en 
experience compoſè {implement de rayons di- 
vergens, qui auroient la mEme inclinaifon mu- 
tuelle, — ſappoſition èvidemment fauſſe; puiſ- 
qu'un trou de quatre lignes en diametre donne 
_ neceſfairement paſſage à des rayons plus ou 
moins divergens, & à des rayons plus ou moins 
convergens. Les rayons ſolaires qui compoſent 
ce trait ont donc preſque tous un angle d'in- 
_ cidence different, Mais cet angle fut - il lememe , 
on n'en ſeroit guères plus avancé; car les rayons 
auxquels le trou donne paſlage ſe devient tou- 
jours plus ou moins vers ſes bords, a Fexcep- 
= tion de ceux au centre du faiſceau, qui a-peu- 
pres également attires de tous cdtEs changent 
a peine de direction. | | 
Ces rayons tranſmis ne ſe replient pas * 


_ * n T” 9 ä _— I 


(1) Optique, part. I, L. I. Schol. de la 20. Exp. 
(2) Voyez ſur- tout Vexplication de la 35. Exp. Opt. L. I. 
/ | | 


Fe 
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plement far les bords du tron ; ils sy decom- 
poſent : ainſi les homogenes qui tombent ſur 
la premiere ſurface refringente du priſme n'ont 
pas le meme angle d' incidence; comment au- 
roient- ils le meme angle de refraction? Il eſt 
vrai que cette ſurface, les attirant avec force 
lorſqu elle ſe trouve à peu de diſtance du trou 
fait au volet , diminue juſqu à certain point 
leur deviation (1); mais elle ne la detruit pas 
entierement , & elle ne change point leur 
inclinaiſon reſpective à leur entree dans la 
chambre obſcure. Il eſt vrai encore que, parmi 
ces differens rayons, ceux dont Vangle d'inci- 
dence a plus de 45 degres ſont reflechis ; mais 
les autres paſſent preſque tous. 


Enfin ſi l'on fait attention à la poſition don- 
nee au priſme pour que la pretendue image 
_ colorce du ſoleil. ſoit ſtationnaire, comme on 
dit; on verra que la premiere ſurface réfrin- 
gente forme avec le volet un angle de trente 
a trente-cinq degres , lorſque le priſme eſt preſ- - 
qu equilatèral, ſur-tout lorſque Vimage colorce 
eſt ha fort haut. 


. , . 


— — 


(i) Comme I'nergie de la force attractive ſe deploye tou- 
jours en raiſon inverſe du quarré de la diſtance, leur attraction 
aux bords du trou eſt peu contrebalancte par leur attraction à 
- la ſurface du priſme. 
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It fait de ce qui precede , que loin d'ayoir le 
meme angle d' incidence, les rayons homoge- 
nes en ont un fort different : leur angle derefrac- 
tion ne ſauroit donc Etre egal : & de cette 
inégalité vient en partie I'ttrange confuſion de 
teintes qu on remarque dans le ſpectre. 

On ſait combien, juſqu'a preſent , les pheno- 
menes de la decompoſition de la lumière ont 
paru multiplies; ceux de ſa pretendue diffrac- 
tion ſur-tout ſont {ſi compliques, que dans Fop- 
tique de Newton meme leur ſimple deſcription 
xemplit deux livres entiers: encore a-t-il laifle (1) 
la tache imparfaite. Cependant qu ils ſont ſim- 
ples, clairs, brillans! Et quand on penſe que 
la connoiſſance d'un ſeul fait manquoit à ce 
profond Phyſicien, on regrette qu un auſſi beau 
genie ait perdu tant de tems a de ſi yaines recher- 
ches. Mais pour acquerir la connoiſſance de ce 
fait, il falloit ma mẽthode d'obſeryer , ou plutòt 
de decompoſer la lumiere dans la chambre obſ- 
cure. Or; il conſte par cette methode que 
ombre d'un corps iſolè eſt environnee de ban- 
des colorces qui tranchent Vune ſur l'autre, 
toujours d'autant plus que ce corps eſt plus 
| lifle; pourvu toutefois que l'inclinaiſon de la 
eile än een pour raſſembler ſur la toile 


* R 
® . * . , 


'O Weyer la fin du an III de la e partie de * 


2» 


OY" * 
2 NN ng a my 
- 


tm . wn Se 


con. 
_— 


; o 2 
= 
* a . 
n «5 . x * 
PR P. ey en re TOO e 
: 8 6 * - ? * 


. 8 . ®, a — » * 9 
80 . IEA PS A 
h. „„ Mel #54 "FEE * ” — REY tn a 


* Ke 2 — 
- q 


£ — — 


| Exp. 131. 


3 * — 


eee eee eee "Ar dag eee FO AT) bs <2 


. 781 


les rayons trop divergens, raille pas antqith 


confondre ceux qui ſont 3 aux deux 


cores: mais cet inconvenient eſt facile a prẽ- 
venir , ſi on a ſoin de ne mettre en experience 


que des corps qui aient un peu de largeur. Ainſi 
chaque eſpèce de rayons heterogenes a un an- 


gle de refraftion ou plutot de deviation diffe- 
rent de celui des deux autres. 
Tachons de determiner leur deviabilite ref: 5 
pective. 
Au centre du OE lumineux & a | fx pouces du fore * 


Eep. 130. fl yous place un cilindre metallique, d un pouce en 
longueur fur trois lignes en diamècre; vous verrex ſon 


ombre bordee , de part & d autre, d'une bande obſcure 
de teinte indeciſe. Si vous faites paſſer ce cilindre ! 
droite de Taxe, vous verre I ombre bordee ; d'un care,. 
d'une large bande bleue; de Pautre , d'une bande rouge. 
contigue 2 une jaune. Si vous faites paſſer ce cilindre 


à gauche, le mime phenomène aura lieu; d cela pres- 


que les bandes rouge & jaune prendront la place de la 
bande bleue ; & que la bande bleue prendra la place 
des bandes rouge & jaune. Dans quelque partie du cone 


lumineux que vous preſentiez ce cilindre; d meſure que 


vous le paſſereꝝ d'un core ou de V autre de Paxe , vous 
FE ces bandes colorees n de FOO” Wil 
vement. l 

Quand on 22 à ce Ade une petite « croix 
potencee de fix lignes en 3 & 705 on Pexpoſe 


[79] 

aux rayons ſolaires , de maniere que le centre, correſ- 

ponde a [axe du cone lumineux , Vombre de chague 

croiſon eſt environnee ; en-dedans „ d'une bande rouge 

contigue d une jaune; en-dehors , d une bande Lleue. f 
Tamas on. remplace cette croiæx par un diſque de carte Exp. 132. 

pvercè d un trou, au centre & d chaque extremits des 2 

ra yors de quelques cercles concentriques, dont les dige 28 

metres ſe coupent d angles de 45 degres 5 2 Paxe du Bo 

cone paſſe par le centre du diſque , on verra dans [ombre 

 projettee ſur la. toile le rrou central former un eſpace 

fore peu eclaire au milieu , beaucoup moins encore vers 

les bords : mais chacun des autres trous formera au 

milieu un champ de lumiere aſſex vive, borde d'un croife 

fant bleu, vers le centre du diſque ; & vers la circon- 

ference pp croiſſant jaune contigu d un rouge. > 
Quoique ternes , ces couleurs le ſont beau- 

coup. moins toutefois : à meſure que Vobjet eſt 

expoſeè à des rayons plus divergens: mais elles 

deviennent brillantes à meſure que Fobjet eſt 

rapprochẽ du ſommet du cone lumineux. 
Lorſau au moyen d'une. lentille , on. raſſemble les Exp. 133. © 

rayons. decompoſes ; .non-ſtulemeut les bandes coloree s 

deviennent eclatantes, comme nous Payons dit plus haut; 

elles changens encore de. poſition ſuns changer d ordre. 

Or tous ces phenomencs ſont d'une regularits _ 2s 

qui ne ſe dẽment jamais. 8 Hh 
D'où vient Fordre conſtant avec lequel ces 

bandes colorces ſe lade dd à meſure que le 
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corps opaque qui dEcompoſe la lumière «+ 


en- dec ou en-dela du centre du cone lumi- 


neux ? De ce que les rayons heterogenes ne 


ſont pas Egalement devies, car leur angle d'in- 
cidence eſt le mEme , puiſqu' ils ne ſont pas 
deſunis au milieu du champ de lumiere: or les 
rayons homogenes ne $S'appercoivent quautant 
qu ils ſont ſparts des autres, & reunis ſur. 
un plan. | 

Toute ombre eſt produite par des rayons inci- 


dens interceptes. Comme ceux qui ſe trouvent 
dans la ſphere d' attraction d'un corps ſe devient 


plus ou moins, ils doivent ſe trouver plus ou 


moins caches dans ſon ombre: & comme ceux 
des cotes oppoſes ſe deyient en ſens contraires, 


ils convergent , & continuent a converger juſ- 


qu'a ce que parvenus à leur point d'interſec- 


tion ils deviennent enfin divergens. Ainſi avant 
darriver à ce point, les rayons les plus devia- 


blies occupent le centre de Yombre ; tandis que 


les autres sen approchent chacun à raiſon de 
leur deviabilite : que ſi la ſphere d'attraftion 


de ce corps eſt trop <tendue , pour que les 


"x as. 2 


rayons devies ſoient tous caches dans l'ombre, 
ils la bordent en partie neceſſairement. 


Ces notions Elementaires Etablies ; voyons 


dans quel ordre les rayons decompoſes aux 
flurfaces 
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ſurfaces latcrales de notre petit cilindre vien- 


nent a paroltre. 
Lorſque le corps en experience oft à quatre pieds de Exp. 1 34+ 


la toile, fi le microſcope ſolaire eſt arme d'un objecłif 
de ſept & huit pouces de foyer ; la bande lumineuſe , dont 
Pombre eſt bordte de part & d' autre, paroit terminee 
par une petite raie paille : mais lorſqu'it eſt arme d'un 
obyectif de deux pouces de foyer, ſ le corps en experience 
eſt d ſept pieds de la toile & au centre du cone lumi- 
neux, il paroit de part & d'autre immediatement horde 
dune teinte indigo obſcure , & de deux bandes colorees 
. ſeparees par une bande de lumière pure. Ces bandes 
_ colorees gu'on doit regarder comme les dernieres couches 
de I aureole, ſont compoſees chacune de trois petites 
| raies ; dune bleue externe, d'une jaune interne 2 & 
d une rouge intermediaire. 

A un corps continu , ſt vous ſubſlituer un biſque dur . 135. 
pouce en diamètre, perce d'un trou de ſix lignes ; les 
rayons , qui compoſent les bandes colorees dont il eſt 
borde en-dedans & en- debors ſeront exactement places 
dans le m&me ordre. 

Dans chaque couche de Yaurcole, les jau- 
nes ſont donc plus devies que les rouges & 
plus encore que les bleus; car Fombre du 
corps netant point 'renverſce , les rayons qui 
la bordent ne ſe ſont point croiſes. NT 

Mais bornons ici notre examen à ceux qui ſe 
trouvent plus fortement replics ſur le corps qui 


= 


_ [$2]. 
les attire : puiſque les phenomenes qu ils pre- 
ſentent dans certains cas ont quelque choſe de 
e ne | 
Depart & d'autre de Taxe du cone , les: rayons 
vont en divergeant d'une manière uniforme. 
Plus ils divergent, moins ils cedent a la force 
qui tend a les detourner (1). Decompoles dans 
la ſphere dattraction du cilindre , ils doivent 
donc Etre moins devies que &'ils etoient paral- 
Ieles avant leur incidence, & moins encore 
que Sils Etoient convergens: ainſi les moins 
deviables doivent conſerver le plus de diver- 
gence. Quand on examine ceux qui bordent 
immediatement l ombre du petit cilindre, on 
les trouve d'une teinte ſale & indeciſe; ſans 
doute parce quwils ſont en partie dans Tobſ- 
curitè. Mais des rayons divergens $'ecartent 
d' autant plus les uns des autres, qu'ils vont en 
'Scloignant de Vaxe de leur faiſceau; alors la 
force attractive du corps en experience les devie 
moins, & ils ſont moins caches dans Vombre. 
Exp. 136. Auſſi, a meſure qu'on eloigne un peu de axe du cone 
un des cotes du cilindre , la couleur des rayons decom- 
Poſes patoit-elle beaucoup plus nette : or les premiers 
gui paroiſſent de part & d' autre font les bleus. 
Exp. 13. Que fe on veut les faire parottre d la fois diſtincte- 


* 


2 


(i) Voy. à ce ſujet Vart. de la ſphre d attraction de la lumitre, 


„ 

ment aux deux cõtès du cilindre, il ſuffira de Þ approcher 
du ſommet du cone (1); car la teinte fale & inde- 
ciſe, qu' ils ont a la diſtance ou il en eſt, vient 


auſſi en partie de ce qu' ils ſont aſſez rares ſur 


la toile: or plus un corps eſt pres du foyer, 
plus la lumière ſe decompoſe en grande maſſe 


A fa ſuperficie. Puiſque les rayons bleus ſont 


les moins devies , ils ſont donc les moins de- 
viables. 

En rapprochant peu-4- .peu de 7 axe une __ ſurfaces 
laterales du cilindre remis au centre du cone & d ſex 


Exp. 138. 


Pouces du foyer; des que les rayons bleus ont diſparu, 


la teinte dont ſon ombre eſt bordee paroit S eclaircir: 


mais ce n'eſt qu après Pavoir un peu paſſe que commen- 


cent a paroitre les jaunes. D'abord leur couleur eſt 


ſale & indeciſe', puis elle devient nette & decidee & 
meſure que le cilindre avance ; enfin on voit paroitre 
les rouges, dont la couleur devient pareillement nette 
& decidee , tant que le cilindre continue d Seloigner 
de Paxe: du cot oppoſe , Pombre eſt toujours bordee 
dun teinte bleue aſſeꝝ vive. 


Dans quelque partie du cone qu'on vienne 


a een Vobjet , Yombre paroit conſtamment 
dans la partie correſpondante du champ de 
lumiere , & Tordre des bandes colorees qui 


Fenvironnent eſt invariable ; toujours la bleue 


** ** — —————. 


(1) Tuſqu'a la diſtance de vingt lignes. 
F 2 
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ſe trouve vers la circonference , la jaune vers 
je centre, la rouge au milieu: cependant jamais 
elles ne paroiſſent à la fois que le corps en ex- 
perience ne ſoit tout entier d'un cõtè du cone. 
Des rayons decompoſes de part & dautre, 
les homogenes qui correſpondent étant devies 
en ſens contraires ne ſauroient tomber ſur un 
meme plan. Par leur nouvelle direction, il eſt 
Evident que ceux qui ſont replies ſur la face 
laterale interne (1) du cilindre ne tombent 
point dans le champ de lumiere, tant que ce 
corps eſt d'un cote de Vaxe du cone lumineux: 
car leur divergence a confiderablement aug- 
mente. Cela ſe voit en comparant la diſtance 
du cilindre a Iaxe du cone, avec la diſtance 
de lombre au centre du champ. Cela ſe voit 
| ſur-tout à la manière dont les rayons hetero- 
geénes viennent à paroitre & à diſparoitre, lorſ- 
que le cilindre eſt ramene pres de Laxe; car de 
ce cote Yombre ceſſe bientòt d'etre coloree ; 
tandis que de Iautre c6ts, elle prend une teinte 
bleue , des qu'on le fait Poſter a la mEme diſ- 
tance de [Vaxe. 
Ces trois bandes, dont Vombre ſe trouvoit 
environnee , Etojent donc produites par les 
rayons decompoſes à la face laterale externe 


es. 


(1) J*appelle ainſi le cotè qui ſe trouve pres de axe du cone. 


— 


—— 


ſuffit C'ailleurs pour decider le fait. Lorſgue les 
tres - lentement le cilindre de Pautre c6ts de Faxe, 


G la jaune diminuer ; puis la j aune a ſon tour ſe perdra 


place & reſtera ſeule viſe ble. 


fore etroite; vous verrez, ſon ombre entitrement couverte 


| 4 Pombre de chaque bande 2 couyerte. 


-Timage eſt renverſce ; & ſes teintes, devenues. 


[8], 
du cilindre: d' où il ſuit que les jaunes font plus 
devies que les rouges, & plus encore que les 
bleus. Puiſqu' ils ſont plus devies, ils ſont ne- 
ceſſairement plus deviables. Un coup - d'ceil 


trois bandes colorces ſont bien apparentes n faites paſſer Exp. 139 
vous verrez la rouge fe perdre peu-a-peu dans Fombre , 


entierement dans Pombre ; enfin une raie bleue prendra 


S'il reſtoit la- deſſus quelques doutes , voici 
de nouvelles preuves. 4 deux pouces du * & Exp. 140. #4 
dun core de Faxe du cone , place; une lame metallique 5 | A 3 


pat trois raies colorees , une bleue vers la circonference 

du champ de lumiere , une jaune vers le centre, une' . 
rouge au milieu. Remplacez cette lame par une ee Exp. 14 

decoupte en bandes tres etroites, eſpacees d'une ligne ; 

& vous obſerverex le meme ordre dans les raies colorces. 


Lorſqu on interpoſe une lentille de foyer 
convenable pour raſſembler les rayons decom- 
poſes; comme ils ſe croiſent neceſlairement ,. 
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plus vives, prennent entr' elles un ordre inverſe. 
1 ai dit que les homogènes correſpondans, re- 
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plics aux deux cotes du cilindre , le ſont en 
ſens contraires : ainſi de divergens devenus con- 
vergens , ils ont un angle d' incidence oppoſe; _ 

ils ne ſauroient donc à la fois paſſer au travers 
d'une lentille, lorſqu' ils ne tombent pas a egale | 
diſtance de Paxe; ou plutot ils ne fauroient tous | 
tomber dans le champ de lumiere, 11 le cilindre 
n'eſt au centre du cone lumineux. Lorſqu il 
ſe trouve à droite ou à gauche, on ne doit 
donc appercevoir que ceux qui ſont replies ſur 
Fane de fes faces laterales: mais alors auſſi les 
fait-on paroitre à volonte d'un cote on d autre 
du corps en experience , ſimplement en rece- 
vant Yombre d'un cote ou d' autre de Faxe du 
verre. Et fi ce corps a quelque marque laterale 
particuliere, on aura une demonſtration com- 
plete des rapports de deviabilite que nous ve- 
nons d'<tablir. 
Les rayons decompoſes à la circonference 
des corps, Sy replient toujours dans le mEme_ 
_ ordre: auſſi les phenomenes ſont-ils ſemblables, 
' lorſqu'a des ſolides qui font un tout continu , 
on en ſubſtitue qui font ſolution de continuite. 
Exp. 142. Au milieu du cone de lumiere & d dix pouces du ſommet , 
preſentex un anneau metallique , de maniere que les 
centres correſpondent ; fon ombre ſera couverte de trois 
cercles colores : & 1 vous faites attention que le a 
bleu eſt externe, le jaune interne, le rouge 


-, on - 
intermediaire 3 vous reconnoitrez que leur 
ordre n'a point. change. 

A cet anneau ſubſtituex un difſque 4 un pouce en Exp. 143. 
diametre, perce dun trou de fix lignes ; il paroitra 
 borde,, en-dehors, Fi un cercle bleu; en-dedans, d'un 
rouge termine par un jaune. Ces cercles deviennent 
tres-diſtints, lorſqu'on interpoſe deux lentil- 
les pour raſſembler les rayons trop Epars , & 
les retablir dans le meme ordre. Les teintes. 
rouge & jaune qui environnent le bord interne 
de Iombre ſont produites par les rayons de- 
compoſès ſur le bord externe du diſque; car 
les rayons decompoſes ſur ſes bords externe 
& interne ſont devyies en ſens contraires. Or, 
les premiers ne font qu'acquerir de la diver- 
gence; tandis que les derniers deviennent con- 
vergens : ceux-ci doivent donc feuls s apperce- 
voir dans le champ de lumiere : conſequence _ 
directement etablie par le fait; puiſque les cer- 
cles colores internes qui bordent Pombre du diſque diſ- Exp. 108 
paroiſſent, lorſqu'on le remplace par un erts-grand c: carton 


A d'un trou au centre. | = 1 
Les rayons decompotes & replies a la cir — 
conference de ce trou font caches dans FVom- | + 


bre: auſſi ſe trouve: t· elle environnee dune teinte 1 
obſcure , termine par les bords brillans de | = 
Taurcole. Ce n'eſt pas toutefois qu'on ne puiſſe 
les rendre viſibles: : Car les rayons attircs par 


F4 


5 [88] 
un ande ſe devient toujours d autant moins 
que le plan ou ils tombent eſt plus proche. 
Exp. 145. Quand on interpoſe une lentille d peu de diſtance ; ft 
Paxe du. faiſceau auquel il donne paſſage correſpond d 
Paxe du verre, Pombre du carton projettee ſur la toile 
ſe trouvera autour du trou , bordee d'un cerele bleu 
liſere de violet; & toujours dun cercle bleu, quoigu on 
inter poſe une ſeconde lentille. Ce qui doit ètre: car, 
tant que les rayons heterogenes devices ne peu- 
vent Etre redreſſés tous-à-la- fois, il eſt ſimple 
que les moins deviables ſoient les ſculs apy | 
parens. 4 
Si les rayons rouges & jaunes ne paroiſſent 
pas avec les bleus, quelque pres du trou qu on 
approche la lentille, c'eſt parce que trop devies, 
ou plutòõt trop obliques à leur incidence fur 
le verre pour sy réfracter, ils ſont neceſſaire- 
, ment reflechis ; ils viennent cependant d paroitre des 
' 2 - Exp. 146. que on incline la lentille au bord du trou. | 
= - On voit par-la que les loix de la nature ſont 
conſtantes , & qu'elles ſe montrent invaria- 
bles de quelque manière qu'on les ètudie. 
Au corps cn experience ſubſtituez un diſque 
perce de ſix trous (1) autour du centre: fi le 
centre correſpond i Vaxe du cone; de ce cote , 
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(1) Que le diſque 2 ait un pouce en diametre , & chaque trou 
deux lignes. 


[ 2] 


rombre de chaque trou ſera circonſcrite par 


un croiſſant bleu; du cote oppoſè, elle le ſera 
par un croiſſant rouge adoſle a un jaune: & 
cela eſt de neceſlite; car Varc interne repreſente 
la face latẽrale externe d'une lame courbe pla- 
cee à droite ou à gauche de Vaxe du cone lumi- 
neux; tandis que arc externe repreſente la face 
laterale interne de cette meme lame. Si le diſque 
a pluſieurs rangees, le meme ordre des croiſſans colo- 
res Sobſeryera dans Pombre des bords de chaque trou - 
& pour peu que leur ouyerture ait d'ctendue , on remar- 


quera entre les croiſſans oppoſes un petit champ de 


lumiere non-decompoſee.. : 

Ce qui arrive aux raies colorees quand on fait 
paſſer un cilindre d'un cote de Faxe , arrive aux 
croiſſans colores quand on y fait paſſer un an- 
neau. Je ne dis rien ici de Tidentite des phe- 
nomenes, lorſqu'on interpoſe une lentille pour 


raſſembler les rayons decompoſes; on en ſent . 


trop la raiſon. | 
Au lieu de diverger, ſi les rayons convergent, 
ils ſe devieront dans le meme ordre; mais leur 
foyer ſera plus court; parce qu ils n'ont pas 
beſoin d'C&tre auſſi devies pour parvenir à leur 


point d' interſection. Au centre du cone forme par 


une lentille de grand diamerre & de foyer moyen (1), 


(1) Lexpèrience rèuſſit fort bien, avec une lentille de ſix 
pouces de diamètre, & de fix pieds de foyer. | 


2 3 at 


Exp. 147. 


[990] 


Exp. 148. fi bender une petite boule , & recevex-en Pombre ſur 
un carton a quelques pouces de diflance ; bientst les 
rayons heterogenes , encore tous confondus pres du corps 
gui les attire , ſe ſeparent d meſure qu'ils ſe prolongent; 
tant quils convergent , les premiers ou plutöt les ſeuls 
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. | appatens ſont les bleus ; ils circon ſcrivent les rouges qui 
4 circonſcrivent a leur tour les jaunes. De ces rayons , 
1 les plus convergens deviennent toujours les plus 
4 divergens ; c'eſt au foyer qu' ils prennent cet 
. ordre inverſe: aufſi , des qu'on place le carton au- 
2 Exp. 149. dela , voit on autour de Pombre les jaunes circonſcrire 
- les rouges. 
= Quel que ſoit Fangle « incidence des rayons 
1 de lumière, Tangle de deviation des heteroge- 
3 nes eſt toujours proportionnel : nous avons 
. demontre cette verite a Vegard des divergens 
. & des convergens, demontrons-la & 1 cgard des 
'Y paralleles. 
5 En introduiſant dans une chambre obſcure 
. les rayons immediats. du ſoleil: comme ceux 


qui ſe dẽcompoſent à la circonference d'un 
corps ſe trouvent caches dans ſon ombre pro- 
Jettec a une diſtance convenable; il eſt impoſ— 
ſible de les y appercevoir de maniere à fixer 
avec certitude leur different degre de deviabi- 
lite , il faut donc ſe ſervir d'une autre methode : 
or il en eſt une bien ſimple qui va nous ou- 
vrir un nouveau champ. 
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| Lorſque le tems eſt couvert , fi vous ſuſpen- 
dez contre le ciel un corps opaque d'un certain 
volume , & que vous le regardiez enſuite au 
travers d'une lentille (1) trop peu Eloignee (2) 
de Jil pour que l'image ſe trouve renverſce, 
quels que ſoient les rayons qui paroiſſent d'a- 
bord, d'apres l'ordre de leur deviabilite reſpec- 
tive que nous venons d'<tablir, vous pourrez 
connoitre ceux qui paroitront enſuite , en chan- 
geant la ſeule diſtance focale. Et puiſque les 
rayons devies à la circonference de Vojet (3) 
_ convergent ; ſi vous commencez par apperce- 
voir les bleus , en approchant Foil juſqu'a cer- 
tain point du centre du verre, ou plutot en 


hs ; jo th. 8 


(x) On voudra bien ſe rappeller ici que les rayons h&terogenes 
ne ſe rẽfractent diffEremment en traverſant une lentille, que parce 
qu'ils ſont plus ou moins replies ſur le corps qui decompoſe la 
lumiere. 

(2) Diſtante de Tœil environ de deux pouces, & de r objer 
environ de huit : mais je prie le Lecteur de ne pas oublier que toutes 
mes obſervations ſont faites avec une lentille de fix pouces & 
demi de foyer ſur trois d'ouverture, a moins que je nen —_— | 
une autre. 

(3) II ſeroit ſuperflu 4 prouver que des rayons à- peu- près 
parallèles, replies de part & d'autre ſur un corps, convergent 
nẽceſſairement. Mais les diſtances doivent ètre priſes avec exac- 
titude, afin de ne pas rece voir après leur point d interſection les 
rayons decompoſes. Or on connoit qu'ils ſont devenus divergens, 
lorſqu · on les appergoit en Ecartant [ Seil de laxe du verre. 


4 
augmentant angle de réfraction, vous apper- 
cevrez les jaunes & les rouges; en | augmentant 
davantage encore, vous n e = les 
jaunes: & reciproquement. 

u un cilindre d ebène de la groſſeur du 8 ſoit le 
corps en experience; fi la lentille en eſt & huit pouces 
& de Pail d quatorze , vous le verrex immediatement 
environne d'une grande aureole rouge, inſcrite dans une 
jaune plus grande encore: quelque rapproche que le 
cilindre ſoit de Paul & de la lentille ; tant que Faxe 
_ viſuel correſpond a Faxe du verre, on napperpoit an 
bord de Paureole jaune aucun veſtige de Bleu; ce weſt 
gen eloignant de Pobjer la lentille & la diſtance de 
trente pouces & Pail d celle de huit , qu'il paroit cou- 
vert d une teinte indigo. dans ces deux cas on ne le 
volt point renverſe ; mais il paroit beaucoup plus grand, 
dans le premier que dans le dernier: puis donc que 
la grandeur apparente des objets eſt toujours 
proportionnelle à la grandeur de l'angle (1) 
optique; celui que forment les rayons jaunes 
eſt plus grand que celui que forment les rouges, 


*. 


— 
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(i) Je ne dis rien ici de ce pouvoir qua lame de diſtingues | 
fi la grandeur apparente d'un objet tient aux dimenſions reelles ou 
a la diſtance ; pouvoir qui reſulte uniquement de la comparaiſon 
quelle fait des ſenſations acceſſoires à la principale, & qui ne 
change rien à la juſteſſe de cette loi d'optique : puiſque lame ne 
ſait plus juger de la grandeur d'un objet, Torfqu elle nen * 5 
plus connoitre I Hloignerment. 1 


1 "$a? 


EX encore plus grand quo celui _ forment les 
bleus. 
Mais comme la dviation Fs heterogenes 
N pardit ſe faire d'une maniere plus uniforme 
autour des corps ſpheriques 3 pour mieux dE- 
terminer leur deviabilite reſpective, ſubſtiruex 
d ce calindre une boule de plomb d'un pouce en diametre ; Exp, 1 50. 
que ei, la lentille & la boule , dabord tres-peu diſ 
tans, aient toujours un axe commun : alors ſi vous eloi- 
guez lentement Pail du verre & le vetre de la houle 5 
vous la verrex enyironnee d'une petite raie jaune qui Se- 
tendra peu-a-peu , & circonſcrira enſuite une petite raie 


rouge. Ces raies forment bientôt des aureoles concentri- 
ques , deja fort etendues lorſque le verre eſt d huit 
pouces de l objet & a dix de Pail, puis d une plus grande 
diſtance ſon champ ne peut plus les embraſſer ; enfin 
Pimage eſt renverſee. Tenez alors la lentille tres-pres 
de Pail, & vous verreq la boule immediatement envi- 
| ronnee dun cercle bleu, dont la teinte ne paroit bien 
nette qu'd trente-ſix pouces d'eloignement , encore Vimage 
eſt- elle aſſex petite. Les rayons bleus ſont donc 
moins devies que les rouges, & moins encore 
que les jaunes. 
Les reſultats de cette experience ſeront mieux mar- Ties: 151. 
ques, fe on la repete avec une boule de criſtal; car en 


plagant Paul'& la lentille 4 0 certaine 4 os de 


* 2 


(i) La lentille à dix pouces de Til & de robjet | 
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[ 94] 2 
objet, on voie rrois aureoles colorees concentriques ; une 
jaune externe , une bleue interne, une rouge interme- 
diaire. Lorſqu on S 'eloigne de la boule, Peil fort pres 
du verre, on voit ces aureoles ſe reſſerrer & ſe confondre : 
au centre de la boule paroit enſuite un orbe jaune envi- 
ronne d'un cercle rouge, termine par une aureole bleud- 

tre; plus loin, un orbe rouge environnè d'une aurtole 
plus claire : plus loin encore, un orbe bleu environne 
dune aureole aſſex tranſparente. Un peu plus loin , cet 
 orbe etend & circonſcrit d ſon tour un point blanc tres- 
lumineux. Le foyer des rayons bleus eſt donc plus 
long que celui des "— „& plus encore que 
celui des jaunes. 

Exp. 132. A cette boule ſubſtituex un diſque de deux pouces , 
ayant au milieu un trou de ſix lignes ; ſi la lentille ſe 
trouve d huit pouces du diſque & de Pail , vous verre 
les bords du trou environnes d'une aureole indigo, & 

ceux du diſque d'une aureole rouge inſcrite dans une 
jaune. Vous avez donc en meme-tems le foyer 
de ces difterens rayons. Or , puiſque le diametre 
du diſque eſt quatre fois plus grand que celui 
du trou, les bleus ſont moins devies que les 
rouges, & moins encore que les jaunes: ils ſont 

| donc proportionnellement moins deviables. 

Exp. 153. Enfin cette verite ſe fera mieux ſentir , fi Lœil appli- 

1 que contre le verre, on regarde le diſque d diverſes diſ- 

- rances. Or, d 24 pouces „ il paroit borde de bleu en- 

dedans & en- dehors : fi vous vous eloignez, , ces cercles 
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etendront peu-a-peu , & couvriront enſin toute ſa ſuper- 


ficie. A la diſtance. de 45 pouces le diſque reſſemblera 


d un bel anneau indigo, place au milieu d'une aureole 
bleudtre. Eloignez-vous davantage, cet anneau $'eclair- 


cira & H etendra. Au centre de [aurtole qu'il circonſcrit 


ſe forme enſuite un point jaune, ce point Setend par 
degres; & d la diſtance de 62 pouces, il remplit tout 
Leſpace intermediaire. Continuezꝝ d vous eloigner ; Van- 


neau continuera d S etendre & d ſe confondre avec Lau - 
reole; tandis que Porbe jaune, diminuant peiud. peu „ 


paſſe par de legeres nuances d Poranger : puis d la dij> 
cance de 84 pouces , il paroit ſous la forme d'un orbe 
laque environne d'un cercle indigo, au centre d'une 
grande aureole azur. Enfin ſi yous vous eloignez un peu 
plus, Porbe laque diſparoitra inſenſiblement : mais le 
cercle indigo Setendra ; & d la diſtance de 108 pouces, 
Fl formera un orbe bleu au centre d'une aureole bleudire 
circonſcrite de paille. Or, les rayons qui forment 
les diferentes teintes de l'orbe central yiennent 

(1) des bords exterieurs du diſque : d' où il ſuit 


Lt 


(17) Ils ne viennent certainement pas du bord intérieur du 


diſque; puiſqu'un trou de meme ëtendue, percè au milieu dun 


grand carton, n'offre pas les memes phEnomenes. Vu de la 
ſorte & à toute diſtance, ce trou paroit borde de bleu, tant que 
Faxe viſuel correſpond à Laxe de la lentille. A meſure qu'on 
b'eloigne, les bords de l auréole interne ſe rapprochent; & & 
la diſtance de 30 pouces ils coincident - à celle de 44 pouces, 


au centre ſe forme un très. petit orbe roſe-paille qui ſe dilate 
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. que les bleus ſont moins devies que les rouges; 
EK encore moins que les; Jaunes. 

On peut varier ces experiences a Pinfini : mais | 
quels qu'en ſoient les reſultas , toujours ils ren- 
treront dans nos principes ; & toujours d'apres 
notre thẽorie on pourra les prevoir ſu ur le ſimple 

expoſè des donnees. | | 

Mais voici d' autres faits qui mettent le ſceau 

de evidence aux verites que nous venons d'&- 
tablir. En traitant des couleurs primitives, Jal 
fait voir comment toutes celles que donne le 


AE 


peu-a-peu en forme d anneau. Cet anneau circonſerit un petit 
orbe bleudtre, qui prend bient6t Ia meme forme. Ces anneaux 
S'Etendent ; ils paroiſſent enſuite ſe diviſer en pluſieurs, & ſuivre 
les contours des bords du trou. A la diſtance de neuf pieds , ils 
ſe trouvent au milieu de Vaureole, A meſure qu'elle augmente 
ils & obſcurciſſent , & bient6t on ne peut plus en diſtinguer la 
ceinte : cependant celle des bords du erou na point change. Jamais 
Exp. 155. cecercle bleu ne diſparolt que dans le cas o Pail S eloigne aſſeꝝ 
du verre pour que I image ſoit renverſte : alors il eſt remplace 
par un cercle jaune inſcrit dans un rouge; mais les rayons qui 
forment ces nouvelles teintes ſont decompoſes ſur les bords 
Exp. 156. externes du carton , comme on Sen aſſure en lui ſubſtituant une 
planche de quelques pouces en quarre , percee d'un trou pareil: 
. puiſqu alors la circonference de la planche eſt bleue. C'eſt ici, 
comme on voit, le meme phEnomene qu'offre un diſque ſuſpendu 
au milieu du cone de lumiere. Le trou du diſque laiſſe apperce- 
voir les rayons caches dans V'ombre , & la lentille en s approchant 
nc fait que les rlembler avant qu ils ſoient trop divergens. 
priſme 
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priſme ſe reduiſenth trois, lorſqu on ſe ſert de cet 
inſtrument à regarder un corps opaque, iſole & 
ſuſpendu contre le ciel couvert. Ces trois cou- 


leurs ſe trouvent toujours rangees ſur une ligne 
verticale ou horiſontale: horiſontale lorſque le 
priſme eſt placè verticalement; verticale, lorſqu'il 
eſt place horiſontalement. Mais que le corps en 


experience ſoit longitudinal ou ſpherique, que le 


priſme ſoit applique a Foeil horifontalement ou 
verticalement, & que Fobjet ſoit appetęu par 

Yangle refringent ſupérieur ou inferieur ; les 
_ phenomenes de la deviation ne changent point 3 
toujours le jaune ſe trouve à lune des *extre- 
mites, le bleu a l'autre, & le rouge au milieu. 
Il ſuit dela bien Evidemment que les rayons 
rouges ont une deviabilite moyenne. Mais 
comme les bleus paroiſſent du cote ou le verre 


a le plus de maſſe; on pourroit croire qu' ils 


ſont plus deviables que les jaunes; on S aſſurera 
neanmoins du contraire , fi Yon examine com- 
ment ces differens rayons entrent dans le priſme 
& comment ils en ſortent. On ſait a n'en pas 


douter que la refraction de ceux qui ſont tranſ- 


mis ſe fait en raiſon de Vouvyerture de Tangle 
refringent: mais les orbes colores, qu'on voit 


A la place de la boule ſuſpendue, ſont produits 


par les rayons decompoles a ſa cir conference; 


ces e S'y replient tous plus ou moins, & 
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ſe prolongent enſuite ſuivant leur nouvelle 
direction: leur angle d' incidence ſur le priſme 
n'eſt donc pas <gal. Puiſqu' ils n'ont été devics 
que par le corps qui les attire; pour determi». 
ner leur deviabilite reſpective, il ne ? agit que 
de determiner leur degré apparent de réfraction, 
| Exp. 167. lorſqu ils Emergent, Or, quand on les Ween far 
une des faces du priſine, diſpoſce de maniere d lear 
preſenter un plan vertical, fi on regarde L objet par 
| 4 angle refringent ſuperieur , Vimage entiere ſera elevee 
par la refraction; mais la partie jaune plus que la rouge, 
& la rouge plus que 1a bleue. Si on approche Ii du 
ſommet de [angle, on arrivera au point od Torbe Bleu 
era ſeul viſible ; les rayons de cette couleur ſont 
donc le moins refractẽs. En oignant enſuite par 
| tlegres, on appergoit le bord de Porbe rouge; les rayons 
ce cette couleur ſont donc plus refractes. En 
Teloignant davantage , on appergoit le bord de Porbe 
jaune; les rayons de cette couleur ſont donc 
plus refrattes encore. En veut-on une dẽmonſ- 
tration geometrique ? Pour la donner, il ſuffira 
dle prolonger du cõtè de les rayons vi- 
ſuels emergens. 
Ei - Comme le petit anneau auquel eſt attach 
la boule paroit immerſe dans l' orbe bleu, il 
ſembleroit que Vorbe rouge eſt au point de la 
vraie image de l'objet, dont les orbes bleu & 
jaune ne ſeroient que les ſimulacres: ce qui in- 
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firmeroit nos conſequences, Il et pourtant aiſe 
de prouver le contraite: „i on cache ces orbes, en Exp. 1 n. 
inter paſant une bande de carton , on men verra pas 
moins Porbe bleu : mais fi on cache celui- ci, d n. 
en verra diſparoitre les deux autres. 1 
Les rayons decompoſes. > lacirconfrence des | | _—_ 
corps d'un petit volume Sappercoivent à il . 
nud; on peut meme de la ſorte fixer leur diffe- 


rente dEviabilite. Si d un pied de la flamme dune Ep. 19s. ml 
groſſe bougie , vous interpoſe une epingle noire; d. ER. 
7 pouces de Pail, elle vous paroltra plus mince & ardoiſe, 2 2M 
environnte dune aurtole rougedere : fi vous la rappro= FE. 


chex lentement de Pail ; d la diſtance de 4 pouces, vous 
la verrex comme un filet rouge tranſparent, bord de part 
& d autre dune petite aureole bleuatre : & celle de 3 
pouces, ce filet rouge Setend,, £affoidit & fait place 
d un filet jaundtre 3 plus pres, cette teinte , "Tn 
& Fepingle meme diſparoiſſent, _ 
Dans tous ces cas le degre de dE cviabilits, que 
nous avons affigne à chaque eſpèce de rayons 
hẽtẽrogènes, Saccorde parfaitement avec les 
faits: il eſt donc demontre que les plus devia- 
bles ſont les jaunes, & que les moins deviables 
ſont les bleus. 
je ſais que cette aſſertion eſt 5 | 
Oppolce à celle de tous les Auteurs qui ont 
Ecrit ſur ce ſujet; mais elle eſt fondee ſur une 
multitude 4 . limples „ claires, inva- 
| G32 
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| Ales; au lieu que ces Auteurs n ont £tabli 
leur opinion que ſur les reſultats d experiences 
. compliquees, illuſoires , & toutes faites ſans la 
plus legere notion d'un principe qui joue un fi- 
: grand role dans la nature. Il me ſemble que 
„ demontre cette verite par tant de faits de- 
ciſifs, qu'il n'eſt plus poſſible d'en douter: mais 
pour la rendre inconteſtable, je vais prouver: 
que le priſme, meme employe a leur manière, 
concourt à l'établir. Bornons - nous à leurs, 
propres 3 pour detruire leur aſler- 
Bon. a | | N 
Il eſt de fait que les rayons ſolaires, intro- 
duits dans la chambre obſcure , ſont decom- 
Poſes avant de tomber ſur le priſme; & qu'en 
Sy refraQtant , les hetcrogenes' ne font que ſe 
{cparer davantage: c'eſt donc auſſi par leur 
degrè apparent de refraction qu'il faut deter- 
miner leur plus ou moins de deviabilite. 
Rappellons ici quelques-unes de nos expe- 
riences. Quand on-recoit ſur un priſme le petit 
faiſceau ſolaire, Yombre des bords du trou, 
projettee à quelques pouces de diſtance , paroit 
environnee ; en haut, d'un croiſſant violet 
contigu à un bleu; en bas, d'un eroiſſant jaune 
contigu à un rouge, au milieu deſquels ſe trouve 
un petit champ de lumiere non decompoſee; 
Or j ai fait voir comment ſe forme la pretendue 
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{al - 8 | — 
image colorce du ſoleil, par la divergence, le | 
nepprachemont & Tanticippeieny des rayons de 
ces croiſſans. 8 * 

Que ces rayons Emergent 6 dec en- 
droits d'oi ils paroiſſent Emerger : en voici de 
nouvelles preuves. Apres. avoir adapts à Vune 
des faces d'un gros priſme, un petit diſque 
percè d'un trou; expoſez- le aux rayons ſolaires 
dans la poſition ou il ſe trouvoit pour former 
le ſpectre; faites une marque particulière au bas 
du trou , & recevez a quelque diſtance Fombre 
du diſque; ſi elle ſe trouve Elevee par la refrac- 
tion, vous la verrez bordee interieurement des 
-meEmes croiſſans colores , & places dans le 
meme ordre. Mais ces croiſſans ne ſont qu'uhe 
Partie de ceux qui recouvrent Vombre entière. 
.Obſervez leur ordre au haut & au bas du dif- 
que, vous trouverez qu'il eſt exactement le 
meme. Le ſpectre eſt donc forme des rayons 
les moins deviables , decompoſes a la partie 
ſupeéricure du trou qui leur donne paſſage , & 
des plus deviables decompoſes à ſa partie infe- 
 xxieure (I). De celle- ci, les jaunes forment la 
teinte jaune du ſpectre; les rouges , la teinte 
e N aux bleus, caches dans Fombre 


- 
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1 cela eſt hors * doute, , pie le (poſton eſt e par 


te refraction. | : 
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des bords du trou, ils ne ſont pas apparens. 


De celle- la les bleus forment la teinte bleue du 

ſpectre: à I'cgard des rouges & des jaunes, ca- 

ches dans Yombre des bords du trou, ils ne 
ſont pas apparens non plus. 

A leur Emergence du priſme ces rayons ſe 
prolongent en divergeant, ils ſe rapprochent 
donc & ſe mèlent de toute neceſlite : tandis 
que ceux qui ſe trouvoicnt dans Iombre ſe dẽ- 
gagent cn partic. Ainſi les bleus de la partic 
Lupericure , & les jaunes de la partie infericure, 

forment par leur mélange la teinte verte qui eſt 
au centre du ſpectre. A l'un des bouts, les rou- 
ges & les jaunes Etant contigus, compoſent la 
teinte orangee; tandis que les rouges & les bleus 
produiſent la teinte ſale qui termine l'image. 
A Tautre bout, les bleus & les rouges contigus, 
ſe mèlant en differentes proportions , forment 
les teintes indigo & violette. | 

Lordre de leur deviabilite eſt donc inverſe 
de celui qu'a Etabli Newton : ainſi ſes propres 
experiences confirment notre doctrine. 

Puiſque les rayons homogeènes correſpondans 
replies à la circonference du trou, le ſont en ſens 
cContraires; & qu'apres avoir traverſè le priſme, 

les moins deviables d'un còtẽ, & les plus devia- 
bles de autre, ſe rapprochent peu Aa peu, & ſe 
eroiſent enſulte: : paſſe leur point d interſection, 


[1693] 
le ſpectre doit inſenſiblement changer de tein- 
tes, 2 meſure que le plan où il eſt projetts 
s'<loigne du priſme; il doit donc enfin arriver 
au terme ou il paroit entierement deforme. On 
voit par- la que nous ſommes bien loin des idees 
regues; mais ce n eſt pas ſur ce point ſeulement. 


Des Cauſtiques. 


Elles tiennent i Vinegale refraction des rayons 
de lumiere qui tombent ſur un verre convexe 
ou concave, à differentes diſtances de Taxe; car 


ces courbes Eclatantes , qui bordent Peſpace 


ulumine , ne ſont pas moins ſenſibles , loxſque 
la plus grande partie de la premiere ſurface 
rẽfringente eſt couverte d'un papier noir, quel 
que ſoit d' ailleurs le diametre de la ſj phere done 
elle forme un ſegment. 

De leur figure, leur poſition , leur Eclat , on 
peut inferer qu'elles ſont formees par les inter- 
ſections ſucceſſives de chaque rayon avec celut 
qui le ſuit, dans un point de la courbe antèrieur 
A la ſection de Taxe. Ainſi les rayons extérieurs 
Ct un faiſceau ſont graduellement trop rompus 
pour pouvoir ſe rEunir avec les interieurs en 
un ſeul point: mais nous renvoyons à un autte 
article L examen de la generation de ces cour- 
bes pour ne conſiderer i ici que leur couleur. 

0 4 


[14] 
"= . importe de bien diſtinguer les cauſtiques 
bY \produires à la lumicre du ſoleil , des cauſtiques 
=  formees à la lumiere de la flamme. Commen- 
1 : 7 par les dernières. 
pour peu qu'on les examine avec ſoin, on 
reconnoit bientot que chacune de ces courbes 
eſt formee d'une bande jaune circonſcrite par 
une rouge: la lumiere y eſt donc decompolce. 
Exp. 160. A la flamme dune bougie (1), expoſez une lentille 2 
Leau, de ſix pouces de foyer ſur ſix pouces en diamètre; 
& d la diftance de huit pieds, recevex ſur un carton 
parallele ou perpendiculaire d Faxe les rayons raſſem- 
bles e alors fi on touche un des bords de la flamme avec 
un fes, 2 Finſtant une partie de la courbe du cote 
oppoſe Fagitera avec force. Ainſi ces courbes ſont 
Evidemment produites par les rayons des bords 
de la flamme qui ſc ſont croiſes avant leur inci- 
dence , comme font tous ceux qui concourent 
8 former Vimage des objets. 
Examinez leſpace qu'elles circonſcrivent, & 
Exp. 161. vous verrez qu'il a une teinte bleue. En eloignanr 
Peu-d- peu le carton, ces courbes ſe rapprochent & Sal- 
longent, les Bandes rouges ſe rereciſſent conſiderable- 
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(1) Afin que les réſultats de experience oient-plus nets, il | 
importe de renfermer la bougie dans une petite chambre noire, 


& de ne laiſſer paſſer la lumière que par une ouyerture faite 2 ; 
Pun des COLES. 
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ment; enſuite elles forment avec les jaunes une image 
aſſex vraie de la flamme; puis elles Sevanouiſſent , & 


image acquiert beaucoup de verite: alors elle paroit 


d'un jaune plus clair borde de bleu: mais bientot elle 


devient terne, s 'elargit & ſe defigure ; enfin elle diſparoit 
entierement du milicu d'un champ de lumière rougedatre 
borde de bleu. Que la lentille ait une petite ou une 
"A grande ouverture , les reſultats ſeront les me- 
mes; a cela pres que la grandeur des cauſtiques 
ſera toujours proportionnelle à la grandeur du 
champ. Il eſt donc evident qu elles font partic 
deli image de la flamme. 

b Quand on examine de pres (1) cette flamme 
2 œil nud ou au travers d'une lentille, la baſe 
paroit bleue, & le reſte du jet roſe - jaunatre 
avec un petit bord rouge (2) circonſerit d'un 
f grand bord bleu (3). Son image eſt forme des 


"memes teintes ; ; la lumière tombe donc toute 


_ 


(1) A la diſtance de quelques pouces. 

(2) Ce petit bord rouge eſt tres apparent, & parott mime 
Elargi, lorſqu' on regarde la flamme immediatement après avoir 
rouvert les yeux ; mais pour bien l'obſerver, il faut que la 
bougie vienne d'etre mouchèe; autrement la teinte réfléchie par 
la meche embraſce ſe mèle a celle de la lamme & l'altère: encore 


faut-il Vexaminer de fort pres; car le bleu coupant ſur Pair ceſſe 
bientor de ſe diſtinguer à une diſtance un peu conſiderable. 


(3) comme ce bord tranche ſur Tair, il eſt peu apparent. 


Exp. 162. 
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dẽcompoſce ſur la lentille: & puiſque les rayons 

qui concourent à produire ces teintes ne font 
pas tous foyer au meme point; avant d'y arri- 
ver, ils prennent un autre arrangement entr eux, 

comme on L obſerve dans la generation des cauf- 

tiques. | 

L'image de la flamme eſt formee de rayons 

rouges, jaunes, bleus: mais fi Lon fait attention 

a leur diſtance focale, quelle que ſoit la ſpheri- 

Cite du verre qui les raſſemble, on obſervera 

que celle des bleus eſt plus petite que celle des 

jaunes, & plus petite encore que celle des rou- 

ges. On pourroit inferer de-lz que leur refran- 

gibilite n'eſt pas Egale; & l'on fe tromperoit, 

Car ces rayons ne partent pas des mèmes points. 

A quatre pieds d une bougie allumee & placee devant 

I | un drap noir, diſpoſex une lentille de fix pouces de foyer 

ar trois de diametre , de maniere d faire romber Pimage 

E. 163, de la flamme fur une carte + un peu avant que cette 

Pr image ſoit bien formee , le centre en ſera bleu; alors, 

Pail place d ce point (1) , regardey la flamme au travers 

de la lentille, & elle vous paroitra roſe circonſcrite de 

Bleu + les Bleus fone donc foyer. 


1 


(x) Pout etre ſar que I ceil eſt place à ce point, il faut faire 
A cette carte une ouverture d'une ligne en largeur ſur trois en 
longueur; & regarder la flamme, Iœil applique à cette ouver- 


; ; | 
Ja 

— image ſe trace diſtinctement, elle eſt jaunkere bor 164 . 
zordee de bleu: Pail place au meme point , regardey la „ 
flamme au travers de la lentille, & elle vous paroita | = | 
jaune bordee de rouge. Les bleus devenus divergens ne. = 
sappergoivent deja plus; cela eft clair: mais ce qui aA 
ne Veſt pas moins, Ceſt me les rouges done elle | : = 
bordee font foyer. # + 

On ſuppoſe paralleles les rayons dardes par —_—— RR 


Jon vaſtes corps lumineux places à une diſtance 
prodigieuſe; le fait eſt qu ils ſont plus ou moins 
divergens & plus ou moins convergens. Il en 
eſt de meme de ceux des petits corps lumi- Z 
neux places à une diſtancc proportionnelle: & | F= 
comme leur image eſt toujours renverſce , les | 
rayons qui concourent principalement à la for- 
mer, ou plutòt à en determiner letendue, ſe 
croiſent neceſſairement. D'ailleurs fi on conſi- 
dere la courbe d'un verre convexe, preſente aux 
rayons d'un corps lumineux, on ſentira que les 9 
convergens ne peuvent tomber qu au milieu de _ 
la ſurface, lorſqu'elle a plus d'etendue que le _ 
diametre apparent de ce corps; tandis que les 
divergens doivent tomber ſur toutes les parties | __ FR 
de cette ſurface. Ainſi partis des bords de la 2 — 
flamme, les bleus & les rouges formant un plus n 
grand angle d'incidence, doivent en former un 
plus grand de rẽfraction: ſans etre plus refran- 
gibles, ils doivent donc faire plutòt foyer. 
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[168] 
Aux rayons colores qui viennent des diffe- 


| rentes parties de la flamme ſe joignent les rayons 
colorès replics aux bords de la lentille d ou 


reſultent d'autres phenomenes. 
Entre les cauſtiques formèes à la lamizre ds 
la flamme, & les cauſtiques formèes à la lumière 


du ſoleil, il y a cette difference que les dernières 
ſont toujours orbiculaires, quelle que ſoit la 
ſphericite du verre qui raſſemble les rayons: & 


cela n'a rien d'ctrange ; puiſque dans tous. les 
points ces rayons concourent à former image 
du diſque ſolaire. Elles ſont auſſi beaucoup plus 
.eclatantes, & cela n'a rien d'etrange non plus; 
puiſque la lumière du ſoleil a beaucoup plus 
d'intenſité. rg 
Quant aux bandes eue qui les terminent, 


elles tiennent aux cauſes que nous allons deyc- | 


lopper. 


Des . C * d Aberration. 


On vient de voir comment les cauſtiques for- 
ment une image diſtincte de la flamme, lorſ- 


Exp, 165. qu” on Eloigne du verre le carton ; mais lorſqu on 


7 en rapproche , ces courbes perdent de leur eclat; peu- 
A- peu elles ſe retreciſſent & S etendent, tant que le champ 
de lumiere eſt ſuſceptible d'extenſt on. Si on augmente 


juſqu'd a certain point la diſtance du verre d la Fn ; 
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au lieu de cal Niques, ce ſont 4. petits cercles colotes 
connus ſous le nom de cercles d'aberration.' Comme 
leur couleur ſe diſtingue mal à la clarte d'une 
bougie , nous les obſerverons à la clarte du 
jour: mais pour les bien obſerver , il faut ſe 
ſervir d'une lentille de 85 as & de 


long foyer. | aa > 


Des que les rayons refrates convergent , h 

baſe du cone lumineux paroit bordee d'un petit 
_ cercle jaune, bient6t apres circonſcrit par un 
rouge: Ces cercles S tendent quelque temps, 
a meſure que le champ de lumiere ſe retrecit : 
puis le jaune &affoiblit peu- A- peu: alors Feſ- 


pace circonſerit paroit d'une lẽgère teinte bleul- 
tre, un peu plus dEcidee vers les bords, comme 


on lobſerve en donnant au verre une petite 
obliquite. Lorſque le champ de lumieère eſt 
reẽduit à ſes plus petites dimenſions, cette teinte 
devient plus vive, elle en forme le centre, & 
weſt plus bordee que du cercle rouge: ce cercle 
a ſon tour ſe rapetiſſe, bientot il diſparoit , 


enfin il ſe perd dans Vimage du ſoleil, qui paroſt 


alors avec toute ſa blancheur & toute ſa net- 
tetè (1). Que la lentille ſoit montee ou non; 


__— 


(1) Comme Ieclat du champ de lumiere bleſſe Vorgane , lorſ- 
que le ciel eſt très- pur, il faut attendre à faire ces obſervations 
que le ſoleil ſoit voilè par une couche de lEgeres vapeurs. 
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que ſon foyer ſoit long ou court, que ſes bords 


ſoient polis ou bruts, &c., les phenomenes | 


ſont conſtamment les memes. 
On les attribue generalement 2 la decompo- 


fition des rayons qui fe rèfractent dans le verre; 
mais j'ai demontre par des experiences déciſives 
que la lumière (1) ne ſe decompoſe jamais en 
traverſant un verre homogène, d'un bon grain 


& d'un beau poli, quelle que ſoit ſa figure. Jai 


demontre auſſi par des experiences deciſives 


que la reEfrangibilite des rayons heterogenes eſt 
Egale. Enfin j'ai dẽmontrè par des experiences 
directes que les cercles colores qui terminent le 
cone lumineux, viennent uniquement des rayons 


_ decompoſes ſur les bords de la lentille (2) ou 
de la monture. Des rayons decompoſes ſur les 


bords du verre, les ſeuls viſibles ſont tangens aux 
parties polies des ſurfaces refringentes : quant 


(i) Yoyez Tartiele de be Ditompoſition de Ia Lumitre. 
(1) La lumiere fe dicompoſe ſur les bords d'un verre plan 
arrondi, dont les ſurfaces ſont paralleles, comme ſur ceux d'une 


lentille > — Aſſurément. — Pourquoi donc n'appergoit-0n pas 


de meme ces cercles colores > — C'eſt que les rayons dicom- 


| poſts, n'ttant pas de meme raſſemblés par la refraQion ſur un 


plus petit eſpace, s'Eparpillent dans le champ de lumiè re; ou ils 


oe ſont pas appergus a la clarté du jour, de mime que la lumière 


Tune bougic eſt Eclipſce par celle du ſoleil. 
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aux autres, ils reſtent caches dans 1 ombre des 


parties brutes ou ſimplement adoucies: yerite 


inconteſtable, puiſque toutes les marques parti» 


Cculicres qu ont ces bords reparoiſſent dans les 


cercles colores qui circonſcrivent le champ de 


lumiere. 


»Del ordre (i uivant lequel ces differens rayons 


» paſſent au foyer, on conclut que les bleus 
» ſont le plus refrangibles & les rouges le 
» moins c. Mais cette teinte bleue qui occupe 


le centre du champ de lumiere , lorſqu il eſt 
parvenu à ſes plus petites dimenſions, eſt ẽtran - 


gère aux rayons refrates immèdiats; car on ne 
| Tappergoit point lorſque le ſoleil elt radicux (1) 


ou legerement voile; & lorſque le ciel eſt par- 
ſeme de petits nuages, on voit à nen pas dou- 


ter qu elle eſt produite par les reflets de la voũte 
azuree. — Mais, pourſuit-on , la preuve que 


les bleus ſont refractẽs le plus, c'eſt qu ils diver- 


gent avant les jaunes , lorſqu'on donne a la 
lentille une legere obliquite. — Ne prenez point 
le change, ces rayons bleus que vous avez vus 
rEunis au milieu du champ de lumiere ne ſont 
pas ceux dont vous le voyez circonſcrit; puiſque 


les derniers eee ſeuls. Pour detruire | 


„„ 


at 


.G&) e vole, wy le e ſoleil eſt brillane, | 


c'eſt = la vive m Téclipſe. 
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votre aſſertion, je ne veux que I experience dont 
Exp. 166. vous Vavez deduite. Augmentey 7 obliquite du verre, 
& vous verrez les bleus avant leur reunion au foyer pren- ; 
| dre la forme dune raquette plus ou moins allongee. 

Exp. 167. Continue; a Fincliner, & vous les verre former une 
ellipſe qui circonſcrira les rayons rouges & les jaunes. | 
Puiſque le champ de lumiere eſt circonſcrit de 
rouge & de jaune lorſque les rayons conver- 
gent, mais de bleu lorſqu'ils divergent , il eſt 
hors de doute que les derniers ſont devies le 
moins & que les premiers ſont devyics le plus; 
car la divergence & la Convergence des rayons 

de lumicre ſont toujours en raiſon conſ- i 

tante. 

Les rayons ſolaires dicomtitolts ſur les bords 
| polis de la premiere ſurface refringente ſont 
encore tous confondus au ſortir de la ſeconde; 
mais en vertu de leur différente deviabilite, ils 
ſe ſeparent enſuite à meſure qu'ꝭ ils ſe prolon- 10 
gent. Tant qu'ils convergent, les premiers qui 
paroiſſent autour du champ de lumiere ſont 
N les jaunes. Bientòt ils ſont circonſcrits par 
. les rouges; & ils le paroitroicnt auſſi par les 
5 bleus, fi ceux- ci n'ẽtoient caches dans l ombre. 
Apres s etre croiſcs, devenus divergens, les pre- 
miers qui paroiſſent aux bords du champ de 
lumiere ſont les bleus; enſuite les rouges, Sy 
, 5 melant en partie, produiſent cette teinte violette 

n | | - dont 
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dont le cercle bleu eſt lere (1). Mais pourquol gy 'z 

des preuves.deEduites de la neceſlite des faits, 
lorſque nous pouvons donner une demonſtra- 

tion oculaite. Que la lentille ſoit montee ou Exp. 168. 
qu'elle ne le ſoit pas, toujours le champ de 
lumiere ſera circonſcrit par les mEmes couleurs. 

Or, / Pon poſe au milieu de la premiere ſurface refrin- 


gente du verre un anneau metallique fort étroit, en rece- 


vant d certaine diſtance ſon ombre ſur un carton, on la | 
verra couverte de trois cercles differemment colores. Qu'on Exp. 16g. 
 faſſe diverger ou converger les rayons incidens ; ces cercles 

ſuivront exactement Pordre de ceux qui bordent Fombre de | _ 
la monture. Or des rayons;decompoles à la circon- „ = 


ference de cet anneau, comme à celle de la od 
lentille & de la monture, ceux qui ſe replient AY 
ſur le bord externe ſont ſeuls apparens dans le "2 
champ de lumière: ainſi qu'on Ser aſſure d H aide = 
de quelque marque particulitre faite au bord interne: | | __ 
mieux encore en ſubſtituant a Panneau un grand carton Exp. 170. „ 4 
Perce d'un trou d egal diamerre. | . 
Quoique les rayons qui partent de a flamme 7 9 
ſoient deja decompoles avant leur incidence . 
ſur le verre, ils ſe replient toujours ſur ſes = 
bords en raiſon de leur differente deyiabilite : ; "0 
£43 Les rayons de lumière ſe dit ſar les bords du - A 
. comme ſur ceux d'une lentille, & ils offrent exactement Exp. 1 9 | 9 1 
les memes phenomenes 3 ainſi qu'on Va yu plus haut. | _ 


H 


_ | 
auſſi l'ordre des prẽtendus cercles d'aberration, 
qui paroiſſent a la lumiere de la flamme & a 


celle du ſoleil, eſt- il conſtamment le meme. 


Tous les phenomenes concourent donc à 
demontrer que les rayons bleus ſont le moins 
& les j JANES le plus deviables, 


Des G ack = 


II ſuit des loix de la perioptrique & de la 
differente deviabilite des rayons heterogenes , 
que Fombre des corps n'eſt jamais produite par 


privation totale de lumiere 3 il ſuit auſſi, qu'a 
_ Egale diſtance du plan ou elle eſt projettèe, plus 


ils ſont petits, plus elle doit Etre claire; il ſuit 
encore, qu à la diſtance focale des rayons les 


plus devies , les jaunes doivent ſe trouver au 
centre de lombre, environnes des rouges , Cir- 
Conſcrits par les bleus; enfin il ſuit que, paſſe 


Jeur point d' interſection, ils doivent tous diver- 
ger, prendre un ordre inverſe & ſe diſperſer: 
ce que l' experience met hors de doute. Quel 


que ſoit le corps opaque expoſè au ſoleil, ſon 


ombre eſt {i legere, qu elle n'empeche point 
de diſtinguer les objets qu'elle couvre ; lors 


meme qu'elle eſt peu éclairèe par des reflets. 


Moins il a de volume, plus elle eſt claire: auſſi 
celle des fetus de paille, des Epingles , des che- 


[no] 

yeux , eſt- elle ſemblable à Tombre des corps 
tranſparens. Quant aux rayons decompoſes, on 
ne les appercoit point dans Yombre (1), tant 
qu'un corps eſt expoſè aux rayons immediats 
du ſoleil: mais ils deviennent viſibles dans la 
chambre obſcure, par la 8 e 
d'une lentille. 

La force attractive d'un corps ne ſe etal 
avec toute ſon Energie ſur la lumiere, qu'autant 
que les rayons incidens ſont hors de la ſphere 
dattraction du plan ou ils ſont recus : elle eſt 
donc d' autant plus affoiblie , que ce plan ſe 
trouve moins Eloigne ; & d'autant plus encore 
que les rayons oppoſent davantage de reſiſtance 
A leur deviation. Auſſi quand on place une ' boule 
dans le cone lumineux , & fore pres de la toile , Fombre 
eſt-elle extremement noire : mais elle S eclaircit & meſure 
ue la boule Seloigne ; parce qu alors les rayons devies 


\ 


de Paureole Pilluminent de plus en plus. Lorſque la boule Exp. 171. 


eſt rameneèe proche du ſommet ; ſe on interpoſe une len- 
tille de grand diamètre & de long foyer (2), de manidre / 
2 paroitre immerſee dans Fombre , les rayons qu elle 
raſſemble formeront un champ de lumiere erds-Aiſtinct᷑. 


* 


8 
— — 


(1) 11 n'eſt point ici queſtion de ces ombres colortes qu on 
: appercoir au lever & au coucher du ſoleil, e produires 
par le reflet des nuages ou des vapeurs. | 
(a) De fix pouces de diamètre ſur fix pieds de foyer. 
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Tief 
Les rayons replies à la cir conference dun 
corps ſe redreſſent toujours par linterpoſition 
de celui ſur lequel on les recoit; & plus il en 
5 eſt proche, plus ils ſont redreſles : Yombre de- 
vient donc d autant plus noire que le foyer du 
verre eſt plus court: mais quelque court qu'il 
ſoit , combien encore de rayons devies ! Car 
Exp. 173. quand on immerſe dans Lombre la grande lentille , elle 
forme de meme un champ de lumibre erda- diſtind, 
quoique moins vif que Sil n'y avoit Pas un Jones yerre 
inter poſe. | 
Ces rayons ne tombent pas ſeulement for 
lombre „ Us s'<tendent encore à ceutaine diſ- 
tance tout autour: elle n'eſt donc ſi legere 
que parce qu elle ceſſe d etre circonſcrite par les 
rayons paralleleg aux rayons interceptes. Auſſi 
Exp. 174. Quand on regoit ſur une lentille ceux qui ont ee devies 
par la boule ſuſpendue au centre du cone lumineux & d 
cinq pouces du foyer , Pombre projettee ſur un carton 
paroit-elle beaucoup plus foncee , au moment oi les 
rayons tangens les plus devies , redreſſes par le verre, 
circonſcrivent Peſpace que les rayons interceptès ont laiſſe 
: | obſeur, Ce qui doit toujours arriver , des que la 
„„ diſtance de la boule au verre eſt telle que les 
rayons, refrattes dans ce nouveau milieu, ne 
ſont rendus divergens qu au point de coincider 
au bord de Fombre. | 
Lorſqu'on examine avec ſoin cette ombre 
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rendue b forte, on voit les rayons hetero- 


genes ſe raemibler au milieu, a meſure qu on 
Etoigne de la boule la lentille. Tant qu'ils diver- 
gent, les bleus occupent le centre, les rouges 


ſont contigus, les jaunes les circonſcrivent : 


mais devenus convergens, leur ordre change. 
Les jaunes forment done foyer les premiers, 


enſuite les rouges, puis les bleus: & comme 


les jaunes des differentes couches de Fauxcole 
de la boule ne ſont pas reunis au mEme point; 
ceux qui ſont le moins devies ſe melent aux 
rouges & aux bleus qui ſont le plus devies + ainſi 


de leur m<lange reſultent des teintes mixtes 
dont leur point central eſt circonſcrit tour 2 
tour, a meſure que la diſtance du verre 2 la _ 


augmente ou diminue. SENS 
Paſſe leur point d' interſection, ai: je e Uit 14 


rayons decompoſes à la circonferenee un Exp. 175. 


corps divergent toujours: leur -ordre devient 
donc inverſe. Ce qui obſerve rres-bien , meme ſans 


interpoſer aucun verre, lorſqu d quinge pouces de la toile 


on place dans le cone lumineux une lame de plomb 


decoupee en dents etroites , & eſpacees d'une ligne cha- 


cune. Ainſi lorſque le corps en experience fait 


| ſolution de continuite , Veſpace' intermediaire 


de Fombre peut Etre ſucceſſivement Eclaire'par 
les divers rayons colores , ſuivant la diſtance 
du corps + la toile. A une diſtance 142 
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les rayons jaunes ſe trouvent au centre de ref. 
pace intermèdiaire: on peut y placer a volonte 
les rouges ou les bleus, ſimplement en modi- 
Gant cette diſtance. Telle eſt la facilitè extreme 
dagir ſur la lumiere , que donne notre methode 
de la decompoler ; & telle eſt la juſteſſe de nos 
bobſervations, qu'elles ſont nnn au calcul 
le plus exact N van 
Au reſte , comme la lumiere qui le trouve 
Page 4 la ſphere d' activitè d'un corps ſe decom- 
poſe par couches concentriques; il doit ſe 
trouver dans ombre beaucoup plus de rayons 
bleus que de rouges, & beaucoup plus encore 
que de jaunes; car les rayons ſe plient d autant 
plus vers la ſurface d'un n. qu ils ſont 2 
deviables. L 
On ne ſe fait point d'idee de Fintenſits des 
ombres qui ſeroient produites par une privation 
totale de lumière: mais puiſqu' elles augmentent 
en force avec le nombre des rayons interceptes;; 
plus elles ſont fortes, moins elles doivent pa- 
roitre colorées. Les rayons replies à la circon- 
ference d'un corps ne ſont redreſſes que juſqu'a 
certain point par linterpoſition du plan ſur 
lequel on les recoit: & comme energie de la 
force attractive, extreme au moment du con- 
tact, eſt beaucoup moindre à une très- petite 
diſtance; quelque court que ſoit le foyer du 


Timmutabilitè de la deviation des rayons homo- = 
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verre interpoſe | „jamais on ne parviendra 2 
redreſſer les rayons tangens. La partie d'un 
corps opaque qui paroit abſolument dans Iom- 
bre, lorſque Veil ne fe trouve pas dans la direc- 
tion de ces rayons devices, ceſſe donc de le 
paroitre , lorſqu' il sy trouve. Ce qui s obſerve d une 1 176, 3 
maniere bien frappante , en plagant une boule d'un certain 
volume devant la flamme d'une bougie, & en appro- | 0 
chant {gil du centre de Þ nn. qui eſt dans P _— = —_ 
curice, _ | by 
Tanis cet article par une experience 
analogue, qui met le ſceau à notre doctrine ſur 
rattraction, la deviation , la decompoſition de 
la lumière dans la ſphere d'activitè des corps; 
& qui ne laiſſe rien à deſirer ſur le nombre des 
couleurs primitives, le degré reſpectif de devia- 
bilite des rayons heterogenes , la regularite & 


genes, la tranſmiſſion inalterable de la lumiere 
pure au travers de certains milieux a ſurfaces 
 lifles,, &c.: la voii. 8 | | 
 Rendez, obſcure une chambre „ dont rien ne borne la Exp. 177. 
vue; percex au haut du volet un trou de ſix pouces, defline | 
d introduire la lumidre reflechie par le ciel lorſqu il eft 1 
fans nuages ; d quinge pouces de la toile, placex une _— 
lentille de rrente pouces de foyer & de ſix pouces de | a IJ 
diamètre : tout tant diſpoſe de la ſorte , ſt vous incline; 
Paxe juſqs Q ce * le champ lumineux ſoit circulaire , 


H 4 
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vous ne verreꝝ que l 'ombre des bords du trau environnee 


une aureole : augmenteg graduellement la diſtance de 5 


la lentille d la toile ; peu-a-peu Paureole Setendra , ſes 


bords ſe rapprocheront, & Leſpace intermediaire ſera (1) 
d'une teinte bleu-clair , produite par le reflet de la yoite 
axuree ; tandis que Þ ombre de la circonference du trou 


en prendra une jaunãtre produit par les rayons les plus 


deviables de ſon aureole (2): enſuite les bords de I aureole 


_ WY * * 


— 
8 * 


(1) Cela paroit bien Evidemment , lorſque I image de quelque 
puage ſe trace dans le champ de lumière: d'ailleurs cette teinte 
ne s'obſerve point, lorſque le ciel eſt entierement couvert. 
 (z) On a dabord aſſez de peine à conceyoir comment les 
xayons jaunes qui ſe trouvent le plus replies ſur les bords du 
trou ſont les premiers 2 paroitre 3 & meme comment ils peuvent 
tomber ſur la lentille dont le diametre n'a pas plus d'ttendue que 
rouverture faite au volet. Mais toute difficults diſparoit quand 
on conſidère que les rayons auxquels le trou donne paſſage vien- 


nent d'un vaſte champ. De ces rayons, ceux qui ſont tangens aux 


bords du trou sy replient; ceux qui forment les couches contigues 
de ſon auréole sy replient auſſi, mais beaucoup moins; & tou- 
jours d' autant moins qu'ils approchent plus des bords. Ceux qui 
forment les dernières couches de I'aurtole, & qui font partie 
des extremes du champ viſible de la voute azurée, ſont donc aſſez 
peu dẽtournès de leur direction, ils ſe croiſent dans les differens 
points de l axe de leur faiſceau, & ſe prolongent juſque ſur la toile. 
De ceux qui tombent ſur la lentille, les plus devies aux bords de 
Paureole , conſequemment les plus divergens, ont incidence la 

plus oblique, & ſe re fractent auſſi le plus en traverſant le verre: 
auſſi les jaunes pa roiſſent· ils circonſcrire le champ de lumière; 
enſuite paroiſſent les rayons rouges qui les circonſcrivent. Quant 


[ x21 ] | 
coincideront , & le point bleu forme par la diminution 
| de Peſpace intermediaire fera place ; 4 un point Blanc 


radieux. Le champ de lumiere , devenu plus petit & plus 
brillant, ſe trouve environne de deux. cercles concentri- 
ques ; d'un faune interne & d'un rouge externe, ſepares 


Par une teinte orangee. Si vous eloigner davantage la 
lentille ; a meſure que ce point $'ttendra , le champ ſe 
recrecirg encore, & formgra un eſpace a de 
lumiere extremement pure, circonſcrit de bleu. Alors 


ſuſpendez une boule de deux pouces en diametre au centre Exp. 178. 


du trou , & replacez la lentille d quinye pouces de la 
coile : d meſure que vous Pen eloignerez lentement , ſi 
vous obſeryez le champ de lumiere , les phenomenes pa- 
roitront exactement les memes , juſqu'a ce qu'elle ſoit 
parvenue au point on les bords de Paureole du trou coin- 


cident ; a cela pres qu on appercoit au milieu du champ : 
une xõne de teinte paille extremement legere, circonſ< / 
crite par une 76ne de teinte azur plus legere encore: 


— reintes formees par les rayons decompoſes de Paureole 
de. la boule ; comme on Sen aſſure d l'aide d'une ſimple 
impulſion (1). Continue d eloigner la lentille, & le point 


—_ _— — 


| aux bleus deviss, comme ils ſoot le moins refraQes , ils ſe trou- 


vent dans Pombre des bords du trou , & ne paroiſſent que lorſ⸗- : 
quils deviennent divergens. 

(1) Pour s'aſſurer pleinement de la verits de cette ates; il 
faut attendre à communiquer Vimpulſiou a la boule , que ſon 
auréèole ſoit (Eparte de celle 8 bords dn trou Ents une zone de 
lumière pure. 
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Blanc fera place a un point Jaundtre qui S'etendra par 
degres ; ; en meme-temps la zone | bleue de Paureole de la 
boule diminue dans la meme proportion , puis elle coin- 
cide avec les bords de Paureole du trou : alors auſſi 
Peſpace jaundtre commence d diminuer, & d acquerir 
une teinte plus decidee, E nfin on voit paroitre un petit 
orbe jaune qui forme image de la boule , & diminue inſen- 
fiblement juſqu'a ce qu'il ait acquis tout ſon eclat, 

Bient6t les bords de Laureole du trou S ctendent au- deld 
du cercle bleu; deja ils ſont ſepares par une 70one (1) de 


dumiere pure, on Fon ne diſtingue que la teinte de la toile. 


Enſuite cette $6ne continue d Setendre , & le petit 


orbe jaune paroit un peu diminuer. Parvenu a ſes plus 


petites dimenſions , ſes rayons diyergent : au centre 


Parolt une teinte orangee , qui peu-d-peu fait place a un 
petit orbe rouge — autre image de la boule. Les rayons 


dont elle eft formee divergent 4 leur tour , ils occupent 
un plus grand eſpace, au milieu duguel on voit paroitre 
un point rres-noir , qui s'&tend peu-a-peu, & forme bientõt 
une ombre TS de la boule : cette ombre eſt circonſ- 
crite de bleu, de jaune, de rouge, comme celle ( 2) des 
bords du trou, & le champ intermediaire Parolt d une 
blancheur extreme. 

* ce point . 555 ombre de la boule commence d 


1 


— ec 


(.) Voyez la note precEdente. 
(2) Cette teinte eſt formte par les rayons bleus reunis au foyer. 


8 123 1 

d. iſparoſere fous une teinte indigo (1) , ainſi que les cercles 
colores qui la circonſcrivent. La mieme choſe s'obſerve 2 
Pegard de Fombre des bords du trou : peu-d-peu cette 
reinte 5'&laircit vers la circonference , & lorſqu elle a 
acquis toute ſa netteté, elle forme de la boule une bells 
image bleu-clair , excepte au centre od Fon diſtingue 4 
petit orbe bleu fonce. Alors auſſi les bords de lombre 
du trou ſont encadres par un large cercle bleu ; mais le 
champ qui les ſepare n'eſt plus d un blanc auſſi vif. 
ES meſure que la diſtance de la lentille d la oil 
augmente , cette image diminue en nettetè & en inten- 
ite , le petit orbe fonce diſparoit, & elle devient toute 
dune teinte, Le cercle qui encadre les bords de Tombre - 
du trou $'ttend au-deld , & le champ de lumiere continue 
d perdre de ſa vivacite. Po 

Enfin Fimage bleue diſparott entierement d 1 ſon tour; 
le champ plus etendu eft bleudtre : au centre ſe voit un 
point blanc Plus vif, & ſes bords ſont circonſcrits par 
une grande aurdole Bleue. Ce qui arrive a Fetendue 
& A la teinte des bords de l'ombre de la boule, 
arrive à Tëtendue & à la teinte des bords du 
champ de lumiere. - x 

Quelque corps qu'on choilie , tant qu il 

ne formera point ſolution de continuite , les 
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(1) Cela doit tre, puiſque les rayons incidens , attires. & 
dtcompolts ſur la boule & ſur les bords du os, = * eg 


ſens contraire. 
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phenomenes ſeront les mEmes ; ils ſeront 
inyerſes , Sil forme ſolution de continuite. | 
Je ne m 'arrete point a dècrire ceux que Pre- 
ſente un diſque decoupe en ᷑toiles, ou de 
quelqu autre maniere : mais j obſerveraĩ quꝭ ils 
offrent un ſpectacle enchanteur, & fervent 2 
faire voir une varicte prodigieuſe de teintes 
produites par le mélange de nos trois couleurs 
primitives. | | | 


7 8 De l Invariabilite de Ia Deviation des Ray ons 


He e, 


Exp. 179. A cing pouces du ſommet is cone lumineux, place 


un petit anneau, de maniere que Faxe de Pun paſſe par 

le centre de I autre; & vous verrex lombre projettee ſur 

la toile, bordee 5 d'un cercle bleu ; en- dedans, 

Exp. 180. d'un cercle rouge circonſcrit par un jaune. 1 nterpoſe; 
une lentille; ces rayons s'y erant croiſes prendront en- 

tr eux un ordre inverſe : de ſorte qu'en-· dehors Panneau 
pſera borde d'un cercle rouge circonſcrit par un jaune; 
Exp. 181. en-dedans , d'un cercle bleu: apres leur point d'inter- - 
ſeckion, interpoſez une ſeconde lentille (1) , & ils repren- 
Exp. 182. dront leur ordre primitif: interpoſex une troifieme lentille, 


> 1 * 8 , x S th tte at a ad 
8 
- 


| (i) On ſent bien ſans que je le diſe, que chaque lentille doit 
etre interpoſte après le point d interſection, ceſt · A- dire au- delà 
du 82 de la precedente. 


 raath 

& 7 ordre inverſe reparoitra. Quel que ſoit le nombre 7 
des lentilles interpoſces, les phenomenes ſeront 
invariables. _ 

Ils ſeront invariables encore 1 by” 4 cer anneau Ep. 125 
vous ſubſtituez un petit diſque decoupe en anneaux con- 
centrigues fort etroits , Separes- Pun de Pautre par une. 
intervalle d'une ligne. make 

Ils ſeront de meme invariables , 1 2. trayers Exp. 184. 
plufieurs lentilles vous * ce diſque ſu ſpendu contre 
le ciel couvert. ; 

Enfin ils ſeront FAME" . 4 vous receveꝝ "ip Exp. 18 5 
un carton -blanc Lombre de ce diſque expoſe au ſoleil , 

| apres avoir interpoſe une lentille dun diamezre con. 

venable. | 

Ainſi Fordre de la deviabilite 1 rayons hẽtẽ 
rogenes, decompoſes dans la ſphere d'attraftion 
des corps, eſt {i conſtant ad rien ne peut le 
changer. 


Des 0 ouleurs primitives coupant ſur des fonds 
differemment A 


4 la di iftance 4 quelques 3 » qu'on regarde_ a au Es 186. 
priſine des boules egales d'ivoire, de platre, de jayet, 
de cuivre jaune, de cire rouge, de charbon , ſuſpendues 
verricalement contre le ciel couvert , & placees ſur la 
meme ligne; elles paroitront egalem ent environnees de 
differentes teintes. | 


[126] 
Exp. 187, K boules erant expo ſees au folell ou d la "I | 
Su une bougie , de quelque maniore & d quelque di iftance 
uon les regarde , leurs ombres proj ettees far 1 un carton 5 
Blanc offriront les memes phenomè nes. TN 
Mais lorſqu on regarde leur hemiſphere Eclai- - 
re, tout paroit change ,. & change ſans cefle 
| avec la teinte du fond qu'on leur oppoſe. 
Exp. 188. Vues ſur blanc & d douze pieds de diſtance , la 
premiere difference ſenſible, Ceſt que les boules noires 
oz de teinte obſcure ſemblent decompoſer la lumiere 
beaucoup. plus que les boules Blanches ou de teinte 
claire (1) : une autre di ifference ſenſible , Ceſt que leurs 
orbes colores ont plus d'intenſite & d'etendue : enfin une 
difference ſenſible, Ceſt que ces orbes ne paroiſſent pas 
ranges. de meme. Dans les noires, ils le ſont exafe- 
ment comme ft elles etoient vues contre le ciel couvert: 
mais dans les blanches, on voit un orbe rouge au milieu 
d un bleu, moins apparent dans les boules de teinte claire. 
Exp. 189. Sar air en lieu obſcur (2) , les blanches ſemblent 
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(1) Au premier coup-d'ceil, on croiroit le centre & le bas de 
ces boules converts d'une ſimple. teinte bleuicre ſurmontte d'un 
croiſſant rouge mais examinces de pres, elles paroiſſent ainſi 
que les noires environnces d'un cercle bleu, d'un rouge & d'un 
jaune; beaucoup plus foibles à la vérité, mais toujours places 
dans le meme ordre. 


(2) Ces phtnomenes deviennent . lorſquꝰ on ſubſtirue 
avec preſteſſe un fond blanc a un fond noir, 
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[179]. 
a leur tour de compoſer la lumiere beaucoup plus que les 
noires e les premieres offrent un ſpectre parfait . trexpen 
ſenſe ble dans les dernieres. 
Sur rouge, les blanches offrent un ecke tronquẽ FF Fer 1 150. 
manquent le bleu & le violet. Ce ſpectre eſt peu ſenſible 
dans les boules de teinte claire (1); moins encore dans 
les rouges , & preſque point dans les noires. 
Sur bleu, le ſpectre qu offrent les blanches ſe termine x Tap. I91, 

au verd (2) : il eft d ailleurs peu ſenſible dans les boules 

de teinte claire, moins encore dans les TOUBES point 

du tout dans les noires. 

Sur jaune, les noires paroiſſent couvertes d un orbe Exp. 152. 
rouge contigu d un bleu; tandis que les blanches pre- 

ſentent un orbe verd ſurmontè d'un croiſſant rouge. 

Ces differences tiennent uniquement à des 
cauſes accidentelles: car quelle que ſoit la teinte 

du fond, chaque boule vue à une petite diſ- 

tance (3) paroit environnee des memes teintes, 
formces par I interſection de trois cercles colo. 

res, toujours ranges ſuivant Iordre de la devia- 


bilite des rayons heterogenes. 
Mais il y a ſur cet article pluſieurs particu 


larites remarquables. 


ac. 


Y 2 —_ 


(1) Comme celle des metaux blancs, 
(2) Encore ce verd eſt-il bleuàtre. 
(3) A dix ou douze pouces. 
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[ 128 FF 5 
Les rayons incideas ſar 'hemiſphre anterieur 
de ces boules, apres s etre decompoles à fa 
ſurface , ſont en partie abſorbes & en partie 
réfléchis (1): du mélange des derniers reſulte la 
teinte ſous laquelle eſt vue chaque boule, - 
Quant aux rayons ambians qui ſe trouvent 
dans la ſphere d' atraction de ces boules, ils ſe 
decompoſent de la meme maniere à la circon- 
ference de chacune; comme on l' obſerve à leur 
ombre projettèe ſur un carton. Mais ces rayons 
decompoles ne forment point foyer ſur la cho- 
roide, lorſque I cœil eſt place devant Fobjet qui 
les decompoſe. Il n'y a donc de viſibles que 
ceux qui, apres avoir été reflechis par le fond, 
ſe. devient enſuite dans cette mEme ſphere. 
Ainſi chaque boule eſt vue par des rayons refle- 
chis de deſſus ſa ſurface, & par des rayons replies 


A ſa cir conference. Or, du melange de ces 


| differens rayons reſultent nẽceſſairement diffe- 
rentes teintes , ſuivant la couleur des boules 
& celle du fond, | 
Pour <claircir les phenom@nes , entrons Bb 
deſſus dans quelques details. 
Vues ſur blanc, & à la diſtance de 20 pou- 
ces, par Tangle infericur d'un priſme; dans 


nnn WS” ICH 


(1) voyez article des contents conliderees dans les corps. 
toutes, 


a AO HET 


J 125 1 | 
toutes, Jo eroiſſant bleu perle coupant Tux 
te. fond, Sappercoit au mieux: à Vegard du 
croiſſant inferieur , comme il coupe ſur la 

teinte des boules, il Sappercoit peu ſur jaune, 
moins encore ſur rouge, & preſque point 
ſur noir: mais il ſe diſtingue aſlez bien ſur les 


mètaux blancs, mieux encore ſur les ſubſtan- 


ces d'un blanc mat (1). 


Lie croiſſant rouge ſuperieur ne Fapperqoit | 
| dans aucune , qua Taide de la teinte pourpre 
ou violette, qu'il prend par le melange:d'nne 
partie du croiſſant bleu contigu : en scloi- 
gnant, les rayons dont il eſt forme ſe ſeparent 
en vertu de leur differente deviabilite ; alors il 


paroit très- bien ſar les metaux blancs, mieux 


encore ſur les ſubſtances d'un blanc mat: mais 
11 fa diſtance va juſqu'a confondre les rayons 
rouges avec les Jaunes , il paroitra d'une teinte 


ſanguine ou orangee obſcure. A regard du 
croiſſant rouge inferieur, comme il coupe ſur 


* C7 of 
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60 to croiſſans qui cnvitonntai es boules blanches ne fore | 


pas produits par des rayons réfléchis & différemment refradtes, 
comme quelqu'un Va ayance, L'eſpace intermediaire.he reſte pas 


blanc non plus; parce que les difterentes parties des images colo- 


rées, tombant ſur” cet endroit commun , ſe couvrent muruel- 
lement , & produiſcnt le blanc. (Voyez Opt. de Smith , rraduire 
par M, le Roi). e 
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[ 130] 
le fond, il s apperœoit toujours diſtinctement, 
& toujours d autant mieux que la teinte des 
boules eſt plus obſcure. | 55 


Le croiſſant jaune ſuperieur ne ſe voit que 
ſur les boules blanches; ſur les mEtaux blancs, 
il s'appercoit par la teinte verte qu'il produit 
avec partie du croiſſant bleu inferieur contigu. 


Sur rouge, il eſt très- peu ſenſible, de meme 
que ſur noir mat, quoiqu'il S appergoive foi- 


blement ſur noir bruni. Sur jaune il ne s ap- 
percoit point du tout. Quant au croiſſant jaune 


inferieur, comme il coupe ſur le fond, il s ap- 
percoit toujours diſtinctement de pres, & tou- 


jours d'autant mieux que la teinte des boules 


eſt plus obſcure: mais à certaine diſtance, il 


paroit aſſez peu, parce qu il ſe diſtingue 1 ſur 
blanc. ET. 


Si ſur fond blanc, les boules paroiſfent d' au- 


4 tant moins colorèes que leur teinte eſt plus 


claire: c'eſt qu'elles reflechiſſent proportion- 
nellement beaucoup plus de lumiere : or cette 


 Jumiere-reflechie-melee aux rayons decompoles ' 
affoiblit - conſiderablement rim de leurs 


couleurs. 
Comme des boules anche reflechiſſent de 


Tous cotes beaucoup de lumiere , leurs con- 
tours ſont toujours foiblement exprimes par 


ar 


[131] 


une degradation d'ombres ; auſſi, lorſque la 
lumieère tombe d'en-haut, leurs e co- 
Jorés inferieurs ne tranchent - ils point ſur le 


fond, trop affoibli par la lumière non dé- 


compoſce que reflEchir le bas de rhemiſphère 


anterieur. 


Certains rayons ne e diſparoiſſent pas iimple- 
ment ſur certains fonds , ils changent encore 


de teintes. Or d'apres les changemens apparens 


des couleurs primitives; par la teinte des boules 
en experience , on Concoit facilement ceux 
qu'elles doivent ſubir de la part du fond. 


Sur fond noir (1), le croiſſant bleu ſupericur 


ne ſe diſtingue preſque pas; auſſi paroillent-clles 
toutes immediatement environnees d'un croiſ- 


{ant rouge, peu ſenſible dans les-boules de cette 
couleur , moins encore dans celles de teinte 


_ obſcure, & preſque point dans les noires. Quant 
aux croiſſans jaune ſupericur & bleu infericur, 

ils ſont vus ſur la teinte des boules. Il en eſt de 
meme d'une partie du rouge inferieur qui, con- 


jointement a la partie contigue du bleu , forme 


une teinte violette tres-marquee ſur les boules 


2 1 9 


ho — 


( . du drap comme I toffe la plus propre à abſorber 
la lumiere : or il eſt imple que les couleurs diſparoiſſent dans 
T obſcurite. Ps N 
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blanches: quant à Vautre partie du rouge K au 
jaune entier, ils ſont vus ſur la teinte du fond, 
& ne ſe diſtinguent point du tout. 

Sur fond d' air en lieu obſcur, & ſur fond verd 
fonce, les phenomenes ſont les mèmes que ſur 
fond noir; à cela pres que les couleurs appa- 
rentes ſont un peu plus vives, pace qu il y a 
moins de lumiere ctcinte.' 

Sur fond rouge „ les phenomenes FEDE les 
mèmes encore, à cela pres * les en ſont 
ternes. | 


Sur fond jaune, * phenomWnes ſat comme 


fur fond blanc; a cela pres que le croiſſant jaune 


inferieur ne ſe diſtingne pas. A meſure qu'on 


S'Eloigne, les croiſſans s'etendent & les cercles 


dont ils font partie paroiſſent enfin des orbes 


colors; mais d' autant moins diſtincts qu'on 
' $'eloigne davantage: de ces orbes, la ſeule partie 


viſible eſt celle qu'on appercoit ſur la teinte de 
la boule, lorſque le fond eſt obſcur ou forte- 


ment color. Encore fi la teinte des boules n eſt 


pas claire, cette partic ſe diſtinguc-t-clle tou- 
jours d' autant moins * Teloignement a la 
boule augmente. 


4 


Ce que nous venons de dire au ſujet des 
phEnomenes qu'offrent les couleurs primitives 
coupaũͤt ſur des fonds diffèrens, ſe voit au 
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: 133] 
mieux, lorſqu of projette ſur ces mEmes fonds te ſpetlre 3 17% 
forms en expoſant le priſme entier aux rayons ſolaires (1): 


H eft ſimple que chaque eſpèce de rayons 

homogenes ne Fappercoive pas ſur un fond de 

meme couleur; il eſt ſimple auſſi que chaque 

eſpèce S appercoive mal ſur un fond obſcur, & 

plus mal encore ſur un fond noir: enfin. i eſt 

ſimple que les teintes qui environnent les boules 

blanches ſoient tres-foibles ſur fond blanc. Mais 3 

pourquoi ces teintes deviennent- elles plus vives „ 
ſur fond noir ?. parce qu'il reflechit moins de 

lumiere non decompoſe. 


as Couleurs _ Ae dans les Corps. 


A proprement parler, les couleurs con nt 
en de ſimples impreſſions de la lumitre ſur Tor- 
gane de la vue; car la lumiere elle - meme ne 

comporte aucune couleur. Il n'en eſt pas moins 

vrai cependant que ce fluide, ſi ſubtil, eſt com- 


poſe de parties qui different eſſentiellemeeſnrrt 
entr' elles; puiſqu elles affectent conſtamment | 1 
Torgane d'une maniere diffèrente: ainſi chaque 1 
rayon de lumiere eſt compoſe de trois autres, : =_ 
1 2 3 . Y 
3 rormé te la ſorte, le ſpectre peut er * de tous _ — OY E 8 E 
cores , & a une rres-grande diſtance. - 85 | = 
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[34] 
dont lun produit la ſenſation du jaune; Fautre, 
celle du rouge; & autre, celle du bleu: de 
leurs differentes combinaiſons reſulte un grand 
nombre de ſenſations compolees. | © 
Un objet reſt vu que par des rayons refle- 
chis à fa ſurface: comme on le demontre par 
la formation de ſon image dans la chambre 
noire. — 


Colores en lune des teintes primitives „ les 
corps reflechiſſent le rayon aualoguc, & abſor- 
bent les deux autres. | 

Tant que leur teinte eſt pure, leur image reſ- 
pective n'eſt formee que de rayons homogenes; 
autrement , il sy mele differens rayons: c'eſt le 
cas des coulcurs mixtes. 

A Tegard de chacune de ces couleurs, on 
concoit quels ſont les rayons ſimples qui con- 
courent a la former : Vimage d'une boule verte 
par exemple ſe forme de rayons jaunes & bleus; 

celle d'une boule violette, de rayons bleus & 
rouges ; celle d'une boule orangee , de rayons 
rouges & jauncs , &c.: & ces teintes varient 
ns ceſſe, ſuivant que ces rayons ſe mclent en 
5 diffcrentes proportions. | | 


Toutefois avant & apres le point ol 9 
a toute {a nettete, on ne les voit jamais deſu- 


nis: mais il faut prendro aa de ne pas les 
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confondre avec ceux qui ſe ond & ſe 


replient a la circonference de ces boules. 
Cette methode d' obſerver dans la chambre 


noire prouve inconteſtablem ent que les cou- 


leurs des corps n appartien nent qu'a la lumière, 
E&è elle ſert à faire connoitre les rayons qui ſe 


combinent pour produire certaines teintes qui 
n'ont point encore de nom; comme celle 
de quelques mineraux , de- pluſicur matières 

vitreuſes, & d'une multiende: d'autres objets. | 
On peut faire la- deſſus une belle ſuite d exp-v“· 


riences, que j abandonne aux curieux ; mais je 


ne puis me diſpenſer de faire ici i quelques obſer. 


vations particulières. \ 


On penſe geEneralement d' après Newton que : 


certains meEtaux approchent beaucoup plus de 
la blancheur Eclatante de la lumière pure que 
le papier, le linge, les terres calcaires, la neige: 


mais ſans raiſon ; puiſque ſimage-de ces derniers Exp. 134. 


corps eſt toujours tres-blanche, & Blanche dans toute 
ſon etendue , exceptè aux endroits qui | ſont dans Fombre 


_tandis que celle des premiers eft leudrre. Celle d une Exp, rg, 
boule d argent meme nd d'eclatant qu un point radieux / 


forme par Pimage reflechie du ſoleil ; encore ce point 


radieux neft-il blanc que lorſqu'il eſt fort petit: Sil vient Exp. 136. 


& ſe dilarer, il ſe colore toujours. Au reſte quand les 
objets de comparaiſon ſont brunis, pour bien 
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*2 136 15 
juger de la difference il ſuffit qu' ils ſoient expo- 
ſes au grand jour; car lorſqu'ils le ſont au ſoleil. 
leur teinte eſt coyverte par la lumigre pure qu ils 
reflẽchiſſent. So . 


On penſe pincralement auſſi. que les corps 
noirs ne paroiſſent tels que parce quiils abſor- 
bent la lumière: cependant ils ne ſont vus que 


Exp. 197. Pax rcflexion, Examineꝝ leur image; vous verrez que. 
les rayons bleus y entrent en grand nombre & les rouges 


en petit nombre, car elle eft indigo. extremement fonce, 


Exp. 198. Les, COFPS noirs reflechiſſent meme beaucoup plus de 


lumière que les corps aſſex legerement dans Pobſcurite , 


pour qu on puiſſe diſtinguer d la ſimple vue leur deſſein 


ou leurs petites parties : ainſi le noir eſt une vraie 
couleur. | 


Les corps laiſſent paſſer les rayons qu ils ne 
reflechiſſent pas: mais quelle que ſoit leur na- 
ture, la tranſmiſſion ou la reflexion de la lumiere 
n eſt jamais totale: ils ne peuvent donc Etre ni 
parfaitement noirs (1) ni parfaitement blancs. 
Par la meme raiſon, leur coloris ne peut jamais 
avoir l'eclat des couleurs primitives 1 lors meme 
qu ils en auroient la teinte. 


Tai dit que les _ ne ſont vus que par des 
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- (1) Te borne ici Facception de ce mot au noir e par rer 


yarion de lumidre, _ : 1 7 
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7 rayons reflechis , & elm eſt vrai; mais il fauer . 
ici une diſtinction: tant que les rayons tomb ent 
ſur les parties externes d'une ſurface, ils ne 1 
ſubiſſent aucune decompoſition car les corps 9 
_ reflechiſſent tous de la lumière pure, quel que x: 
ſoit leur coloris; & plus leur ſuperficie eſt r 
denſe, égale (1), liſſe, plus ils la reflechiſſent —_ 
abondamment. Mais des que les rayons inci- _ Þ 4 
dens penetrent dans les pores de cette ſuper- „ Ye 
ficie , ils $'y decompoſent. De ces rayons 7 
decompoſes, partie eſt tranſmiſe, partie eſtt _ 
abſorbee , partie eſt reflechie ; celle-ci ſcule = 
forme le coloris des corps : ainſi la reflexion bs 
n' eſt jamais un moyen employe par la nature 
pour produire les couleurs; les couleurs mate- 3 
rielles n'en dependent donc point, comme on = 
RR. I a Pr ctendu (2). a | 1 3 8 8 | Ed. 4 
| Quelle que ſoit la nature des corps, touj ours  ——_ 
la lumiere ſe decompoſe à leur circonferece - 
d'une manière invariable ; d'oi il ſuit que leur - 
affinitè avec les differens rayons colores . = "= 
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(i) Meme le jayet poli peut former d'afſez bons miroirs de — 
reflexion, comme j'en ai fait I'experience dans ma chambre noire. | . 


(2) Te ferai voir ci-apres que la reflexion ne peut jamais pro- r 
duire de couleurs; & que la rẽfradtion meme ne peut en produire, 1 


bien qu elle ſe faſſe dans des milieux de differente energie. 


[138] 
rique. Dans tous, elle eſt done plus grande avec 
le jaune qu'avec le rouge, & plus grande encore 
qu' avec le bleu. Si nous ne les voyons pas cou- 
verts des mèmes teintes, ou plutot $'ils ſont 
couverts d'une teinte particuliere, ce n'eſt donc 
pas qu'ils aicnt plus d'aftinite avec les rayons 
qui la forment : c'eſt que leur tiſſu ſe trouve 
plus propre a donner paſlage a tel o ou tel * 3 
& a rèflechir tel ou tel autre. 

Pourſuivons. | 
La tranſparence vient de ce que la coupe des 
pores eſt rectiligne d'une ſurface à Vautre ; opa- 
CitE vient de ce que leur coupe eſt curviligne 
ou tortueuſe. Les corps diaphanes acolores laiſ- 
ſent paſſer la lumiere ſans la decompoſer ; mais 
les corps diaphanes colores la decompoſent 
toujours. Bornons-nous aux vitreux; la raiſon 
des phenomenes qu'ils preſentent , Etant com- 
mune, $<tendra facilement à tous les autres. 
C'eſt une opinion generalement tecue que 
les verres colores rèfléchiſſent les ſeuls rayons 
de leur couleur, tandis qu'ils abſorbent ou tranſ- 
mettent tous les autres. Pour le prouver , on 
ne conſidère que la lumiere tranſmiſe; & pour 
aſſurer la reuſlite des experiences, toujours on 
choiſit des verres fonces : mais qui ne voit que 
ces verres, vus par reflexion , paroiſſent preſque 
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noirs ? Ils ne rellechiſlent donc pas le rayon de 


leur couleur. Il ſcroit abſurde d ailleurs de pre- 
tendre qu ils ne reflEchiſſent qu une eſpece de 


rayons, lorſque leur teinte neſt ali d' aucune 


couleur primitive. 


Jai eu deja occaſion plus d'une fois de aer 
les erreurs ou ſont tombes les Phyſiciens, faute 
d'avoir vu les couleurs primitives dans leur etat 
de puretè: en voici un nouvel exemple. Sous la 


_ denomination de verres 'colores on a compris 


une multitude de teintes mixtes; & ſous la 
denomination de couleurs . on a com- 
pris une multitude de teintes qui ne ſont point 
celles de la nature: de ſorte qu'apres avoir con- 
fondu des objets differens, on a fait à Iappui 
dun ſyſteme errone une foule d' expériences 
illuſoires. C'eſt ainſi qu une erreur conduit ordi- 


nairement à une autre: tachons de ramener les 


choſes à leur vrai point de vue. 
Tout verre de teinte claire reflechit & 3 


met des rayons de meme couleur; on Sen aſſure Exp. 1 55. 


en le plagant dans le cone lumineux, & en recevant ſur 
un carton le jet de lumiere qui La penerre, Lorſque ſa 
couleur eſt ſimple, il n'y a qu'une eſpece de 


rayons reEflechis & tranſmis ; les deux autres ſont 
abſorbes : mais lorſque ſa contin eſt mixte, il 


reflechit & tranſmet les differens rayons qui 
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[ 149] 
concourent à la compoſer. Eſt-elle compoſce 
de deux eſpèces? il les refEchit & les tranſmet 
toutes deux; il nen abſorbe donc qu'une. Eſt- 
elle compoſee des trois eſpèces? comme ces 

rayons y entrent en difterentes proportions (1), 
ils ſont reflechis & tranſmis dans les memes 
rapports: ceux qui font complement ſont 
donc abſorbes. Il arrive a Tegard des verres de 
teinte foncee ce qui arrive à I'egard des verres 
de teinte claire. 


Comme, juſqu'à moi, les vraies couleurs 
primitives ctoient inconnues, Part n'a point 
cherchè à les imiter ; celui des verriers n'y eſt 
pas mëme parvenu par haſard : auſſi tous les 
verres colores qui me ſont tombes entre les 
mains ctoient - ils de teintes mixtes, plus ou 
moins fortes; & toujours compoſces des trois 
couleurs ſimples, mais combinces en differentes 
proportions. Dans tous, les rayons de leur cou- 
leur dominoient, & les autres y ctoient en plus 
ou moins grand nombre, comme je m'en ſuis 
Exp. 200. aſlure par diverſes experiences. Faits en lentilles 
& places entre Pail & une lumière, ils rendoient Jo a 
blement les differentes couleurs de la flamme, quoiqu avec 
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a) Autrement leur melange produiroit du blanc. 
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d; ifferens degres de nettete. Places devant le.1 frou, qui Exp. 201. 
donne paſſage au faiſceau deſtine aux. experiences priſe | 

matiques , ils n'empechoient pas qu'on ne diſtingudt 5 85 
dans le ſpectre di ferences couleurs, Expoſes. au ſoleil, Exp. 202. 
on voyoit avant & apres la reunion des rayons au foyer, 4 
le champ de leur teinte circonſcrit de cercles differem= 1 
ment colores ; lors meme que leurs bords etoient couverts Ee 
d un papier noircl, | „ 


Ceſt Vuſage actuel des A de ſe 


ſervit d objectifs colores pour remedier à1 la 

pretendue aberration de refrangibilite. Mais en 

la ſuppoſant reelle: d' après les faits qu on vient \. 
d'expoſer , on ſent bien ce qu on doit attendre A 
de cet uſage. | Y 


